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O toi que la sagesse inspire, 
Dont les hautes leçons instruisent l'univers, 
Ami de la vertu dans ce monde pervers, 
Grand homme méconnu par ton siècle en délire, 
Prête l'oreille encore aux accens de ma lyre! 
Que ton nom la protège et préside à mes vers. 
Aux trésors immortels de la sainte harmonie 
Cette lyre fidèle a puisé ses accords; 
Tu ne l'ignores pas : et souvent ton génie 

Daigna sourire à mes efforts. 

t 
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a A M. LE VICOMTE DE BONALD. 

De ta noble amitié, de ta douce indulgence 

Ces nouveaux chants peut-être sont le fruit : 
Ainsi d'un grand esprit l'utile bienveillance 

Anime, éclaire, honore, instruit. 
Ta vie à la vertu rend un auguste hommage. 
Qu'on aime à voir briller sous le style enchanteur 
Du profond écrivain, du sublime orateur, 

L'âme d'un chrétien et d'un sage ! 
A suivre tes conseils ton exemple encourage : 
On ne peut t'admirer sans devenir meilleur. 
Heureux, quand, m'élançant aux champs de la lumière, 
J'aurai fui des mortels le ténébreux séjour, 
Si de mes longs travaux rappelant la carrière, 

La France daignait dire un jour : 
« Les palmes, les lauriers n'ont point orné sa vie; 
Sous les coups du destin souvent il a gémi : 
Mais il servit son Dieu, son prince, sa patrie, 

Et de Bonald il fut Ta mi ! » 
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PREFACE. 



Les Cantates de J.-B. Rousseau sont mises au 
rang des chefs-d'œuvre de la poésie française. En 
admirant l'élégance continue, l'harmonie, la force, 
les grâces, toutes les richesses de style dont elles 
brillent, j'ai souvent regretté que ce grand poète 
ait prodigué tant de trésors pour chanter des fa- 
bles , et que l'immortel interprète de David et d'É- 
zéchias n'ait pas choisi pour sujet de ses admi- 
rables cantates les traits les plus fameux de l'his- 
toire sainte. Ce regret m'a suggéré le désir de m'es- 
sayer dans ce genre dont Rousseau a enrichi notre 
langue, mais de ne chanter que des sujets sacrés, 
et d'imiter ainsi dans ses cantates le Pindare fran- 
çais, que j'ai pris pour mon maître et pour mon 
modèle dans mes paraphrases lyriques. Tel est le 
plan d'après lequel je me suis livré à la composi- 
tion des Cantates que l'on va lire, et dont j'ai tiré 
les sujets tant de l'Ancien que du Nouveau Tes- 
tament. 

Mais de toutes les perfections de mon modèle , 



/, PRÉFACE. 

celle dont j'ai le plus désespéré d'approcher est 
cette concision achevée qui s'allie si hien chez lui 
à la poésie des détails. Au reste, cette inimitable 
qualité du style de Rousseau, si convenable à des 
sujets profanes, dont quelques-uns même sont 
plus que profanes, aurait peut-être cessé d'être un 
mérite dans une poésie où tout est vrai, noble, grand, 
et qui, toujours inspirée par les oracles de l'Esprit 
saint, ne doit jamais donner aux hommes, en célé- 
brant d'ineffables mystères ou d'héroïques sacrifi- 
ces , que des consolations célestes et des leçons des 
plus hautes vertus. Je n'ai donc pas dû chercher à 
me restreindre dans les bornes que Rousseau a 
données à ses cantates profanes. La vérité que je 
chante, la sublimité des circonstances que je dé- 
cris, la fécondité des sources divines où j'ai puisé, 
tout me faisait une loi de donner un plus grand dé- 
veloppement à mes Cantates sacrées. 

Les poètes étrangers qui ont travaillé dans ce 
genre, loin de s'étudier à être concis, ont permis à 
leur génie un certain luxe de composition lorsqu'ils 
traitaient des sujets nobles et sublimes. Le fameux 
chant de Dryden connu sous le nom de Fête d'A- 
lexandre, qui , par sa coupe, ses refrains et ses for- 
mes ir régulières, doit être, ce me semble , regardé 
plutôt comme une cantate que comme une ode, est 
nn assez long poème. Le prince de la cantate ita- 
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PRÉFACE. 5 

lienne, l'harmonieux Métastase, aussi court que 
Rousseau dans celles de ses pièces qui semblent ap- 
partenir à la poésie fugitive, telles que l'Excuse, le 
Songe, la Jalousie, etc. fait de ses cantates de grands 
poèmes quand il chante le Triomphe de la Gloire, la 
Dispute des Dieux, le Temple de V Éternité, etc. Si le 
père et le maître de la cantate française eût traité 
des sujets plus élevés et plus dignes de ses chants , 
nul doute qu'il ne les eût traités avec plus d'éten- 
due , et le lecteur, loin de s'en plaindre, lui saurait 
gré d'avoir multiplié et prolongé ses jouissances. 
Mais tout Je monde ne peut pas se justifier ainsi; 
il n'y a que les écrivains du premier ordre dont les 
ouvrages ne soient jamais trouvés trop longs. 

Cet ouvrage, consacré à la gloire de celui qui 
seul mérite nos louanges et nos chants, succède à 
ma Paraphrase des Psaumes graduels 1 ; et dans 
l'un et dans l'autre c'est , comme je l'ai dit, le pre- 
mier de nos lyriques, le grand Rousseau, qui a été 
mon guide et mon modèle. Ici n'est-il pas permis 
au poète dont la muse chrétienne a été encouragée 
par l'auguste indulgence du chef supème de l'Église, 
d'offrir un juste tribut d'admiration, de respect et 

1 Odes sacrées tirées des i5 Psaumes graduels paraphrasés en 
vers français, etc. par le comte de Mareellu s (Marie-Louis- Auguste;, 
pair de France, dédiées à S. S. le pape Léon XII. — Paris, chez Le- 
clère,etc. 1837. 
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de douleur à la mémoire de cet illustre pontife , 
dont la mort prématurée a été un coup de foudre 
pour tous les fidèles et un deuil pour tout le monde 
civilisé? Aux larmes versées par tous les enfans de 
la grande famille sur la mort du père commun , 
aux regrets donnés dans les palais comme dans les 
chaumières au pasteur des pasteurs, oserai-je mêler 
le triste hommage de mes regrets personnels?.... 
La reconnaissance m'encourage. Léon XII avait 
accueilli mes chants, et reçu avec bonté le tribut 
de mes veilles poétiques. Les soins qu'exigeait de 
lui la sollicitude de toutes les Églises 1 ne l'em- 
pêchaient pas d'apercevoir et d'animer d'un re- 
gard protecteur tous les bons désirs. Il veillait à 
tout, faisait les grandes choses et n'omettait pas 
les petites. 

Dans une carrière si bornée, son génie , son zèle 
et sa foi avaient su accumuler les merveilles, les 
vertus et les bienfaits. Consummatus in brevi> ex- 
plevit tempora multa a . Que de grâces répandues sur 
tout l'univers catholique ! Que de nations barba- 
res éclairées de la lumière de l'Évangile, et par elle 
enrichies de tous les biens 3 ! Que de peuples nou- 
veau-nés à la foi, qui demandaient à se nourrir du 

• Sollicitudo omnium Eeclesiarum. // Cor. xi, 28. 
» Sap. iv, i3. 

1 Venerunt omnia bona pariter cum illâ. Sap, vu, 11. 
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PRÉFACE. 7 

pain de la parole céleste, sans trouver une main 
charitable pour le leur rompre 1 , ont vu leurs 
pieux désirs toucher le cœur du père commun des 
fidèles, et ont reçu de lui des temples, des prêtres 
et des pasteurs ! Les lettres et les arts encouragés; 
les services rendus à la religion récompensés ; un 
des plus beaux temples de l'univers sortant de ses 
ruines ; Tordre et la sécurité rendus aux plus illus- 
tres contrées du monde; le brigandage détruit; le 
crime réprimé; les blasphèmes de l'impiété con- 
fondus et foudroyés; la vérité présentée à tous avec 
sa douceur et ses charmes pour conquérir tous les 
cœurs au sceptre pacifique de celui qui est mort 
pour tous a !... Que de nobles et utiles travaux ! que 
de prodiges dans un règne de cinq années ! Hélas! 
pourquoi la mort est-elle venue en arrêter le cours 
et détruire les grandes espérances qu'il faisait naî- 
tre?... Mais loin de nous tout murmure. L'époux in- 
visible de cette Église, qu'il a rachetée de son sang, 
est le père du chef visible auquel il a confié les clefs 
de son royaume 3 , comme du plus simple des fi- 
dèles. Il devait une récompense à tant de vertus. 
Mais ce Dieu , qui , ne blessant que pour guérir 4 , a 

1 Parvuli petierunt panem, et 11011 erat qui frangeret eis. Thren. iv, 4. 
■ Pro omnibus mortuus est Christus. // Cor. v, i5. 
3 Tibi dabo claves regni cœlorum. Mat th. xvi, 19. 
* Ipse vulnerat et medetur. Job. v, 18. 
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toujours plus d'une bénédiction à donner à ses en- 
fans 1 ; ce Dieu , dont le bras n 'est pas raccourci 
pour sauver ses élus, ni V oreille fermée aux prié- 
res de ses serviteurs a , saura trouver le moyen de 
couronner dans le ciel celui qui le représentait si 
dignement sur la terre, sans priver son Église des 
biens qu'elle devait attendre de lui. Il perpétuera 
son génie, sa doctrine et ses vertus dans le digne 
pontife qui va s'asseoir après lui sur le trône de 
saint Pierre. L'Esprit saint, en le désignant au choix 
des successeurs des Apôtres, le revêtira de sagesse 
et de science, de conseil et de force 3 , pour gou- 
verner d'une main sûre au milieu de tant d'orages 
l'arche mystérieuse qui doit survivre au naufrage 
du monde. L'Église triomphante se réjouit de voir 
couronner les vertus de Léon XII : l'Église combat- 
tante sèche ses larmes en retrouvant dans Pie VIII 
le père qu'elle avait perdu. 

* Numunam tantùm benedictionemhabes, Pater? Gènes, xxvn.38. 

» Non est abbreviata manus Domini,ut salvare nequeat; neque 
aggravata est auris ejus, ut non exaudiat. haï. ux, i. 

» Requiescet super eum spiritus sapienliœ... spiritus consilîiet for- 
titudinis... spiritus scientiœ. Isaï. xi, a. 
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ADAM. 



■ 

Dieu venait de parler : à son ordre suprême, 
Arbitre des nuits et des jours, 
Le soleil commençait son cours 
Toujours nouveau , toujours le même. 
Il s'avançait, de feux resplendissant. 

Le chaos, agité dans sa masse grossière, 
S'embellissait d'un éclat ravissant. 

Un souffle créateur pénétrant la matière, 

Y répandait la vie ; et l'univers naissant 
Sortait des mains du Tout-Puissant, 

Brillant de majesté, de grâce et de lumière. 

Par la voix du Très-Haut animés et féconds, 

L'espace et le néant se peuplaient de merveilles. 
Les arbres couronnaient les monts; 
Les fleurs émaillaient les gazons j 

Et les épis dorés, et les grappes vermeilles 
Ornaient les champs, les coteaux, les vallons. 
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Les fleuves suspendaient leur course impétueuse, 

Et , pour louer leur créateur, 
Elevaient dans les airs leur voix majestueuse : 
Les ruisseaux y mêlaient leur murmure enchanteur. 
Adam, du haut d'une montagne, 
Voyant soumis à sa paisible loi 
Les rivières, les bois, la mer et la campagne, 

Goûtait le plaisir d'être roi 
En déposant son sceptre aux pieds de sa compagne. 

Ivre d'amour et de bonheur, 
Plongé dans une douce et sainte rêverie, 
Adam bénissait le Seigneur, 
Qui, prévenant les désirs de son cœur 
En lui donnant une épouse chérie, 
Avait doublé pour lui le bienfait de la vie. 

Il chantait : mais sa noble voix 
Ne connaissait encor que les aimables lois 
Du chaste amour, de la pure innocence; 
Et les pieux accens de sa reconnaissance 
Charmaient l'écho naissant des bois : 

« L'air, les cieux, la terre et l'onde, 
Tout ce qui vit est à moi. 
Je règne sur tout le monde : 
Le Très-Haut seul est mon roi. 

« ■ ■ • 

D'une compagne immortelle 
Je me vois l'heureux époux. 



■ 
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CANTATE PREMIÈRE. 

Mon cœur, en brûlant pour elle, 
Seigneur, n'adore que vous. 

• 

Ève est le plus bel ouvrage 
Qu'un Dieu même ait su former. 
Avec elle je partage 
Le bonheur de vous aimer. 

L'air, les cieux, la terre et Tonde, 
Tout ce qui vit est à moi. 
Je règne sur tout le monde : 
Le Très-Haut seul est mon roi. 

Pour nous il fit toute chose. 
Pour nous brille le printemps; 
Et c'est pour nous que la rose 
Embaume et pare les champs. 

f 

Dieu sous nos pas a fait naître 
Les biens dont nous jouissons. 
Le bonheur de le connaître 

• 

Est le plus grand de ses dons. 

L'air, les cieux, la terre et l'onde, 
Tout ce qui vit est à moi. 
Je règne sur. tout le monde : 
Le Très-Haut seul est mon roi. » 
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Mais, quel ellroi !... quel bruit!... De la terre tremblante 
L'axe ébranlé s'incline, et, saisi d'épouvante, 

Fuit le courroux de l'Éternel. 
De sinistres vapeurs voilent l'éclat du ciel. 
La douce paix s'enfuit; et la guerre sanglante 
Asservit la nature à son sceptre cruel. 
D'où vient ce grand désastre?... Un ennemi perfide 
Triomphe; de douleur le Ciel même en frémit. 
Adam, victime, hélas! d'une fraude homicide >, 
Tombe. Tout l'univers sons sa chute gémit. 
Eve a séduit Adam ; et sa main criminelle 

A cueilli le fruit défendu. 
Aussitôt la nature à leurs lois est rebelle a ; 
Leur bonheur est détruit, et le monde est perdu. 
Les élémens vengeurs conjurent leur ruine; 
Leurs jardins sont changés en des déserts affreux. 
La rose les repousse, et s'arme d'une épine. 
L'astre du jour, couvert d'un voile ténébreux, 
Semble, pour mieux servir la colère divine, 

Ne vouloir plus luire pour eux. 

■ 

Le vent et l'orage 
Déchaînent leur rage : 
L'air siffle et mugit. 
Le lion rugît, 

' Me liomicida erat ab inilio. Joan. vrn, 44. 

a L'hébreu dit : Maledicta terra propter te. Gen. tir, 17. 
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CANTATE PREMIÈRE. 

La tempête gronde ; 
Et Ja mer profonde 
Ecume et blanchit. 
Les oiseaux gémissent; 
Les prés, les gazons, 
Les fleurs se flétrissent. 
Les champs se hérissent 
D'horribles buissons. 

■ 

• 

Mais une main compatissante 
D'Adam désespéré vient essuyer les pleurs. 

Une voix douce et consolante 
Lui prédit en ces mots la fin de ses malheurs : 
« Infortunés, je vais vous rendre l'espérance; 
Et des siècles futurs perçant l'obscurité, 
Des rayons de la vérité 
J'éclairerai votre ignorance. 
Votre triste postérité 
Pourra prétendre encore à la félicité. 
Voyez un Dieu souffrir pour votre délivrance. 
Le crime a disparu ; l'homme est ressuscité. 
De bonté, de rigueur ineffable mystère! 
Le Fils de Dieu mourant va désarmer son Père; 
Et le sang précieux que pour l'homme il répand, 

Du Ciel éteindra la colère. 
Une fille d'Adam, à la fois vierge et mère, 
Ecrasera la tête du serpent. » 



ADAM. 

Triste chute! Rançon sublime! 
Funeste, ou plutôt heureux crinie 
Qu expie un tel re'parateur! 
L'homme est coupable; et sa victime 
Est son juge et son créateur. 

Hélas! dans sa misère extrême, 
L'homme, en perdant le Dieu qu'il aime, 
A perdu la joie et la paix. 
Dieu seul peut, en s'offrant lui-même, 
Briser le joug de nos forfaits. 

Triste chute ! Rançon sublime ! 
Funeste, ou plutôt heureux crime 
Qu'expie un tel réparateur! 
L'homme est coupable; et sa victime 
Est son juge et son créateur. 



NOTES 



CONTENANT 

LES TEXTES IMITÉS DANS LÀ CANTATE PREMIÈRE. 



(Pag. i3.) Dieu venait de parler, etc. 
Dixit Deus : Fiat lux, etc. Gènes, i, 3. 

Le chaos, etc. 
Terra erat inanis et vacua. — 2. 

Sortait des mains du , etc. 
Vidit Deus cuncta qu» fecerat , et erant valde bona. - 3i . 

Les arbres couronnaient, etc. 
Produxit Dominus omne lignum pulchrum visu. — 11, 9. 

Les fleurs, etc. 
Protulit terra herbam virentem. — 1, 12. 

( ^g. '40 Voyant soumis à sa paisible loi, etc. 
Deus... ait : Replète terram, et subjicite eam. — 28. 

En lui donnant une épouse, etc. 
Adduxit ( Deus ) eam (mulierem ) ad Adam. — n , i%. 

Tout ce qui vit est à moi. 
Dominamiui... universis animantibus. — 1, 28. 



ao NOTES. 

(Pag. 16.) Ève a séduit, etc. 

Tulit (Eva) de fructu... et comedit, deditque riro suo, qui 
comedit. Gènes, iii , 6. 

Leurs jardins sont changes, etc. 

Maledicta terra in opère tuo : in laboribus comedes ex 
ea. — 17. 

(Pag. 17.) Les champs se hérissent, etc. 
Spinas et tribulos germinabit tibi. — 18. 

Le crime a disparu. 

Delevi ut nubem iniquitates tuas. Isai. xliv, 22. 
Deleatur iniquitas. Dan. ix, 24. 

L'homme est ressuscité. 
(Christus) in quo resurrexistis. Col. ii, 12. 

Et le sang précieux, etc. 

Justificati in sanguine ipsius. Rom. y, 9. 

Habemus redemptionem per sanguinem ejus. — 1 , 1 4- 

Ecrasera, etc. 
Ipsa conteret caput tuum. Gènes, m, i5. 

(Pag. 18.) Funeste, ou plutôt heureux crime, etc. 

O felix culpa, quae talem ac tantum meruit habere redemp- 
torera ! Orat. eccles. in sabbato Sancto. 

Briser le joug, etc. 
Cuna contrivero catenas jugi eorum. Ezech. xxxiv, 27. 

Il 

TUF 
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« Seigneur, des malheureux humains 
Exterminerez-vous la race trop coupable? 
Qui pourra de'sarraer votre bras redoutable? 
Comment faire tomber la foudre de vos mains? 
Ah ! sur les insensés dont la terre est couverte 

Jetez un œil compatissant. 
Votre courroux, Seigneur, a-t-il juré la perte 

De l'impie et de l'innocent? » 
C'est ainsi que Noé, témoin, et non complice 

Des fureurs de l'iniquité, 
Voyant avec effroi s'avancer le supplice 
Que les tristes humains avaient trop mérité, 
Noé, cher au Seigneur par son horreur du vice 

Par sa vertu, par sa fidélité, 
Priait, et s'efforçait d'apaiser la justice 

D'un Dieu par le crime irrité. 



a 4 KOÉ. 

L'heure de grâce, hélas! s'est envolée : 
Dieu s'est lassé d'attendre le pécheur. 
Quand des forfaits la mesure est comblée, 
Le Dieu de paix n'est plus qu'un Dieu vengeur. 

L'homme coupable a méconnu son Père, 
Qui le créa pour lui plaire et l'aimer. 
11 va bientôt ressentir la colère 
Du Dieu puissant qu'il osait blasphémer. 

L'heure de grâce, hélas! s'est envolée : 
Dieu s'est lassé d'attendre le pécheur. 
Quand des forfaits la mesure est comblée, 
Le Dieu de paix n'est plus qu'un Dieu vengeur. 

Sa voix inexorable appelle les tempêtes. 

Il ouvre de sa main les réservoirs des cieux 1 : 

La foudre en longs éclats des monts audacieux 

Ebranle les superbes faîtes. 
Les flots amoncelés tombent du haut des airs; 
Du céleste courroux les trésors sont ouverts. 
Les coteaux, les vallons, inondés et déserts, 

Ne sont plus qu'une plaine humide. 

• Le paraphraste chaldaïque semble entendre par le mot hébreu 
que les Septante et la Vulgate ont traduit par cataractœ, comme des 
écluses par lesquelles l'eau contenue dans les réservoirs s'échapperait. 
On sent la grandeur de cette imago. 
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CANTATE DEUXIÈME. 

L'eau, toute rassemblée en un globe liquide, 
Est le tombeau de Funivers. 

« 

Du juste heureux privile'ge ! 
Noe', que son Dieu protège, 
Seul évitera la mort. 
En vain la tempête gronde; 
Dans le naufrage du monde 
Il saura trouver le port. 

■ 

Dans les revers immobile, 
Le juste, d'un œil tranquille, 
Voit sous ses pas tout trembler. 
Il marche plein d'assurance : 
Son Dieu fait son espérance ; 
Rien ne saurait l'ébranler. 

- 

Du juste heureux privilège ! 
Noé, que son Dieu protège, 
Seul évitera la mort. 
En vain la tempête gronde; 
Dans le naufrage du monde 
Il saura trouver le port. 

Pour échapper aux fureurs du déluge 
Noé, par le Seigneur instruit, 
Docile à ses leçons, en peu de jours construit 
Un vaisseau merveilleux qui sera son refuge. 



9,(> NOK. 

C'est là que dans un saint repos, 
Abandonne'e à la bonté divine, 
La famille du juste, en voguant sur les eaux , 
Des perfides humains abîmés sous les flots, 
En pleurant sur leur sort, contemple la ruine. 
Elle jouit en paix de sa sécurité. 
Mais soudain, au milieu de cette mer sans rive, 
Elle sent le vaisseau qui la retient captive , 
Sur le sommet d'un mont en flottant arrêté. 
Dans le bec d'un oiseau la pacifique olive 
Lui promet la clémence et la sérénité. 

Noe' bénit la main libératrice 
Dont il vient d'éprouver le secours paternel. 
11 offre un holocauste auguste et solennel 
Au puissant protecteur qui lui fut si propice. 

Le parfum de son sacrifice 

iMonte au trône de l'Eternel. 
Dieu réconcilié sourit à cet hommage, 
Dans l'homme vertueux reconnaît son image , 
Ordonne aux élémens de reprendre leur cours, 
Promet que l'univers échappé du naufrage, 

Des ondes sauvé pour toujours , 
Jamais d'un tel fléau n'éprouvera la rage; 
Et l'arc brillant du ciel est accordé pour gage 

De sa promesse et des beaux jours. 

L'éclair brille, la foudre gronde, 
Dieu soulève la terre et Fonde 
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Pour faire éclater son courroux. 
La vertu détourne ses coups : 
La vertu conserve le monde. 

Le crime attire les fléaux 
Dont gémit si souvent laverie. 
Quand Dieu l'engloutit sous les eaux 
C'est au crime qu'il fit la guerre : 
Le crime est le plus grand des maux. 

■ 

L'éclair brille, la foudre gronde, 
Dieu soulève la terre et l'onde 
Pour faire éclater son courroux. 
La vertu détourne ses coups : 
La vertu conserve le monde. 
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( Pag. 23.) De l'impie et de l'innocent. 
Nuraquid perdes justum cum impio ? Gènes, xviii, a3. 

Des fureurs de l'iniquité. 

Videns Deus quod multa malitia hominum esset in terra. — 
vi, 5. 

JVoé, cher au Seigneur, etc. 
Noe invenit gratiam coram Domino. — 8. 

Par sa vertu , par, etc. 

Noe, vir justus atque perfectus. — 9. Noe inventus est 
perfectus, justus. Eccli. xliv, 16. 

D'un Dieu par le crime irrite'. 

Corrupta est terra coram Deo, et repleta est iniquitate. 
Gènes, vi, 11. 

(Pag. 24 ) Il va bientôt ressentir, etc. 
Disperdam eoscum terra. — i3. 

Il ouvre de sa main, etc. 

Rupti sunt omnes fontes abyssi magna? , et cataractae cœli 
apertae sunt. — vu, 11. 
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(Pag. 24.) Les flots amoncelés, etc. 
Facta est pluvia super terram. Gen. vu, ii. 

Les coteaux, les vallons, etc. 
Operti sunt omnes montes excelsi. — 19. 

(Pag. a5.) L'eau toute rassemble^ , etc. 
Aquae praevaluerunt nimis super terram. — Ib. 

Seul e'vitera la mort. 
Remansit solus Noe. — 23. 

Dans le naufrage, etc. 

Universi homines, et cuncta in quibus spiraculum vit» est, 
in terra mortua sunt. — 22. 

Dans les revers immobile, etc. 

Qui habitat in adjutorio Altissimi, in protectione Dei cœli 
commorabitur. Ps. xc, 1. 

Son Dieu fait, etc. 
Deus meus, sperabo in eum. — 2. 

Noé, par le Seigneur instruit, etc. 

(Deus) dixit ad Noe : Fac tibi arcam de lignis, etc. Gf.w. vi , 
i3, 14. 

Docile à ses leçons, etc. 
Fecit Noe omnia qua? mandaverat ei Dominus. — vu, 5. 
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(Pag. 26.) La famille du juste, etc. 

Ingrcssus estNoe, et filii ejus, uxor ejus et uxores Oliorum 
ejus cum eo, in ai en m. Gek. vu, 7. 

En voguant sur les eaux. 
Arca ferebatur super aquas. — 18. 

Sur le sommet d'un mont, etc. 
Requievit arca super montes. — vin, 4. 

Dans le bec , etc. 

Illa ( columba venit ad eum portans ramum olivae... in ore 
suo. — 11. 

Il offre un sacrifice, etc. 

jEdiGcavit Noe nltare Domino... obtulit holocausta super 
altarc. — 20. 

Le parfum de son sacrifice, etc. 
Odoratus est Dominus odorem suavitatis. — lb. 

Promet que l'univers, etc. 

Dominus ait : Nequaquam ultra maledicam terra? propter 
homines... Non ultra percutiam omnem animam viventem. — 
ai. 

Jamais d'un tel fléau, etc. 

Nequaquam ultra interficietur omnis caro aquis diluvii , ne- 
que erit deinceps diluvium. — ix, 11. 

Et l'arc brillant du ciel , etc. 
Hoc signum fœderis... Apparebit arcus meus in nubibus, et 
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recordabor fœderis mei vobiscum... et non erunt ultra aquae 
diluvii. Gewes. ix, ta, i/», i5. 

(Pag. 27.) La vertu conserve le monde. 

Noe.... in tempore iracundiae factus est reconciliatio. Fccle. 
xliv, 17. 

Quand Dieu l'engloutit sous les eaux, etc. 

Diluvium mundo impiorum inducens. II Pf.tr. ii, 5. 
Per peccatum mors. Rom. v, n. 
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CANTATE TROISIÈME, 



JOB. 



Frappé dans ses enfans, frappé dans ses richesses, 
Et dans son corps en proie aux plus vives douleurs. 
Sensible, mais du sang surmontant les faiblesses, 
Job, le vertueux Job déplorait ses malheurs. 
« Seigneur, s'écriait-il , votre juste vengeance 
A des pleurs éternels m'a-t-elle condamné? 
Jetez enfin les yeux sur un infortuné : 
Sans retour, sans pitié, sans espoir d'indulgence, 
Mon Dieu m'a-t-il abandonné? 
Quoi! des erreurs de ma triste jeunesse, 
Toujours, hélas! vous irriterez-vous? 
Mes larmes, les fléaux qui me frappent sans cesse 
Ne pourront donc jamais fléchir votre courroux? 

Vous luttez contre ma faiblesse, 
Et vous semblez vouloir m'écraser sous vos coups. 
De votre bras puissant une telle victoire 
Peut-elle mériter l'effort? 

6. 
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Pour me poursuivre ainsi, qu'ajoute à votre gloire 
Mon désespoir, ma ruine, ma mort? 

Eh! Seigneur, devant vous que suis-je? 
Un vil mortel, la pâture des vers; 
Un atome égaré dans ce vaste univers; 
Une ombre qui s'enfuit sans laisser de vestige; 

Comme la feuille qui voltige 
Quand d'un léger zépliir les caprices divers 
En folâtrant l'arrachent de sa tige, 
Pour s'en jouer dans le vague des airs. 
Vous le savez, Seigneur, si vos bontés passées 
Me trouvèrent jamais indocile à vos lois; 
Si mon cœur, s' égarant dans ses vaines pensées, 
S'enorgueillit jamais des biens que je vous dois. 
J'offrais à l'opprimé mon appui secourable, 
Et toujours l'orphelin, la veuve, l'étranger, 
Trouvaient dans ma demeure un accueil favorable 

Un cœur prompt à les soulager. 
Le pauvre, consolé par mes soins tutélaires, 

Etait comblé de mes bienfaits. 
Je moissonnais pour lui mes champs héréditaires, 

Et pour lui je les cultivais. 
D'un ciel pur et serein la rosée abondante 

Pour lui fécondait mes sillons. 
Prête à sécher ses pleurs, ma main impatiente 
S'empressait de s'ouvrir pour combler son attente, 
Sans jamais différer mes charitables dons. 

Non, jamais la licence impie 
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N'empoisonna mon cœur de ses honteux désirs. 
L'aspect de la nature enchantait mes loisirs; 
Et des simples travaux d'une innocente vie 
Je faisais mon bonheur, ma gloire et mes plaisirs. 
Dans le séjour chéri qui vit naître mes pères, 
De mes champêtres soins je recueillais le fruit. 
Hélas! tout est changé... Dans un triste réduit, 
Objet d'horreur à tous, dévoré de misères, 
Aujourd'hui tout m'afflige, et m'accable, et me nuit. 
En arrosant mon lit de mes larmes amères, 
J'appelle en vain un sommeil qui me fuit. 
Hélas! comment des jours si sereins, si prospères, 
Ont-ils pu se changer en une affreuse nuit »? » 

Dieu, tantôt sévère et propice, 
Gouverne à son gré l'univers ; 
Sa main dispense avec justice 
Et les succès et les revers. 

Dans la gloire et dans l'opulence, 
Craignons les traits de la douleur. 
Le plus haut point de la puissance 
Touche à l'abîme du malheur. 

Quand tous les maux nous font la guerre, 
Espérons la félicité. 

» L'hébreu peut se traduire ainsi : ■ Le jour a été changé en 
nuit. » 



38 



JOB. 

Souvent les éclats du tonnerre 
Présagent la sérénité. 



Dieu , tantôt sévère et propice , 
Gouverne à son gré l'univers; 
Sa main dispense avec justice 
Et les succès et les revers. 

Mais des amis de Job, sensibles à ses peines, 
Et le sachant en proie à des tourmens affreux. 
Avaient quitté d'Edom les campagnes lointaines 
Pour venir consoler leur ami malheureux. 
Hélas! vaine amitié, que sont tes soins stériles 

Contre de mortelles douleurs? 
D'un monde corrompu les larmes inutiles 
Ne font qu'empoisonner la source de nos pleurs. 
Loin de consoler Job, loin de calmer ses craintes, 
Ses amis aigrissaient leurs cruelles atteintes, 

Et dans son cœur consumé de regrets , 
Par leur fausse pitié, par leurs perfides plaintes, 
Des maux qui l'accablaient ils enfonçaient les traits, 
« Que vous sert, disaient-ils, cette austère justice 
Dont vous suivez toujours les inflexibles lois? 
Si du sort irrité l'injurieux caprice 
Assemble contre vous tous les maux à la fois? 
Votre Dieu vous oublie : et, sourd à vos prières, 
De quelque grand forfait il semble vous punir. 

En expirant sous ses mains meurtrières 
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Voulez-vous encor le bénir? » 
« Ah! leur répondait Job , loin de moi tout murmure. 
Qui connaît du Très-Haut les sublimes desseins? 
Il est le bienfaiteur de toute la nature, 
Et c'est pour les sauver qu'il afflige ses saints. 
J'espérerai toujours en sa clémence auguste, 
Quand même de la mort le fatal aiguillon 
Déchirerait mon cœur. Ah! s'il est le Dieu juste, 

N'est-il pas aussi le Dieu bon? 
Affranchi des liens de cette chair fragile, 
Du néant de la tombe arraché par sa main, 
Mes yeux verront un jour mon Rédempteur divin. 
Si je vis dans mes maux patient et tranquille, 

Cette espérance est dans mon sein. 
Sa main toute puissante, en miracles féconde, 
Jusque dans ses rigueurs fait briller sa bonté. 
Il éprouve ma foi : s'il me frappe en ce monde, 
Pour me récompenser il a l'éternité. 

Oui , sa justice, animant sa colère , 
De mes erreurs à regret m'a puni. 
S'il est mon juge, il est aussi mon père : 
Que du Seigneur le saint nom soit béni. 

Avec amour je suis prêt à lui rendre 
Tous les bienfaits dont mon cœur a joui. 
Sa main les donne; elle peut les reprendre : 
Les biens, l'honneur, la gloire n'est qu'à lui. 
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Oui, sa justice, animant sa colère, 
De mes erreurs à regret m'a puni. 
S'il est mon juge, il est aussi mon père : 
Que du Seigneur le saint nom soit béni. » 

« Quels sont ces insensés qui , lançant les blasphèmes , 
Etalent vainement leur orgueil confondu? 
Qui demandent raison à mes ordres suprêmes 
Et de mon serviteur ébranlent la vertu? 
Aux conseils mensongers d'une fausse prudence 
Vous qui, ne craignant pas d'assujétir ma loi, 
Interrogez ma providence, 
A votre tour répondez-moi. 
Savez-vous quelle main déchaîne les tempêtes, 
Dirige dans les airs le vol du jeune oiseau, 
Brise le cèdre altier, soutient l'humble roseau, 
Et foudroyant des monts les orgueilleuses têtes, 

Prend soin du faible vermisseau? 
Avez-vous pénétré les horreurs de l'abîme? 

Connaissez-vous le séjour de la nuit? 
Les étoiles, le ciel et sa marche sublime, 
Et les secrets ressorts du soleil qui vous luit? 
Est-ce vous dont les soins au printemps font éclore 1 
Les fleurs qui de la terre embellissent le sein ? 

Serait-ce vous dont la savante main , 
Ouvrant chaque matin les portes de l'aurore, 

A la lumière a marqué son chemin? 

» Le texte hébreu parle des délices et des charmes du printemps. 
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Qui donne à l'océan sa source intarissable? 

Qui tour à tour élève et rabaisse ses eaux 1 ? 

Qui lui dit : Soumets tout à ta force indomptable ; 

Mais fuis devant ce grain de sable, 

Et brise l'orgueil de tes flots? 

Où donc étiez-vous quand les Anges, 
Tout brillans de clarté, parurent dans le ciel? 

Quand par un hymne solennel 
Les astres du matin célébraient mes louanges, 

Et tressaillaient au nom de l'Eternel? 
Mortels présomptueux ! tremblez à ma présence. 
Je vois le fond des cœurs, et je sais les juger. 
D'un vertueux ami respectez l'innocence, 
Et par vos vains discours cessez de m'outrager. 

Craignez la colère puissante 
D'un Dieu juste et vengeur irrité contre vous. 

Loin d'imiter votre audace imprudente, 
Job bénissait ma main, en tombant sous mes coups. 
Recourez donc à lui : sa prière fervente 

Peut seule fléchir mon courroux. » 

C'est ainsi que du sein d'une nue enflammée 
Le Seigneur, élevant sa formidable voix, 
De sa majesté blasphémée 
Vengeait les immuables droits. 

• Le texte hébreu présente ce sens, et peut s'entendre avec vrai- 
semblance du flux et du reflux de la mer. On pourrait traduire litté- 
ralement : ■ La mer se rassied après s'être élevée. » 
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Il agréa de Job le pieux sacrifice, 
Et laissant désarmer sa sévère justice 

Par sa paternelle bonté, 
Ouvrit encor pour Job les sources de la vie, 
A ses membres flétris rendit i f agilité. 
Job, des mains du Seigneur recouvrant la santé, 
Vit de mille bienfaits cette faveur suivie; 
Et son âme, aux chagrins si long-temps asservie, 
Salua les beaux jours de la prospérité. 

Quand sur nous gronde l'orage, 
Mettons en Dieu notre appui; 
Dans les horreurs du naufrage, 
Espérons toujours en lui. 

• Il réduit les monts en poudre; 
Il donne aux champs les moissons. 
La main qui lance la foudre 
Couvre de fleurs les gazons. 

L'orgueil du méchant succombe , 
Terrassé par le Dieu fort. 
Au bord même de la tombe 
Il nous fait vaincre la mort. 

Quand sur nous gronde l'orage, 
Mettons en Dieu notre appui ; 
Dans les horreurs du naufrage , 
Espérons toujours en lui. 
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DE LA CANTATE TROISIÈME. 



(Pag. 35.) Frappé dans ses enfans... 

Job, le vertueux Job, etc. 

Vir erat... nomine Job., simplex et rectus, ac timens Deum. 
— Nuntius venit ad Job, qui diceret : Irruerunt Sabaei, tule- 
runtque omnia.. Ventus vehemens irruit.. et concussit quatuor 
angulos domus, quae corruens oppressit liberos tuos, et m or lui 
sunt.. Satan percussit Job ulcère pessimo, etc. Job. i, i, 14, 19; 

7. 

Jetez enfin ]es yeux , etc. 
Usquequo non parcis mihi, etc. — vu, 19. 

Quoi ! des erreurs de ma triste jeu- 
nesse, etc. 

Consumere me vis peccatis adolescentiae meae. — xm, 26. 

Ne pourront donc jamais, etc. 
Cur non tollis peccatum meum, etc. ? — vu, ai. 

Vous luttez contre ma faiblesse, etc. 
Stipulam siccam persequeris. — xm, s5. 

De votre bras puissant, etc. 

Et dignum ducis super hujuscemodi aperire oculos tuos, et 
adducere eum tecum in judicium. — xiv, 3. 

(Pag. 36.) Un vil mortel, etc. 
Filius hominis verrais. — xxv, 6. * 
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(Pag. 36.) Une ombre, etc. 
Homo... fugit velut timbra. Job. xiv, 2. 

Comme la feuille, etc. 
Contra folium, quod vento rapitur, ostendis potentiam tuam. 

— XIII, 25. 

Quand d'un le'ger ze'phir, etc. 
Ventus est vita mca. — vu , 7. 

Vous le savez , Seigneur, si, etc. 

Si... osculatus sum manum meam ori meo.. quae est., negatio 
contra Dcum altissimum. — xxxi, 27, 28. 

J'offrais à l'opprime', etc. 

Quod liberassem pauperem vociferantem, et pupillum, cui 
non esset adjutor. — xxix, 12. Oculus fui caeco, et pes claudo. 
Pater eram pauperum. — i5, 16. 

Et toujours l'orphelin , etc. 
Foris non mansit peregrinus , ostium racum viatori patuit. 

— XXXI, 32. 

Je moissonnais pour lui, etc. 

Sicomedi buccellammeara solus, et non coniedit pupillus ex 
ea... Si despexi.. absque operimento pauperem. — xxxi, 17, 19. 

Sans jamais différer, etc. 

Si negavi, quod volebant, pauperibus, et oculos viduaeexpec- 
tare feci. — xxxi, 16. 

Non, jamais la licence, etc. 

Pepigi fœdus cum oculis meis , ut ne cogitarem quidem de 
virgine. — xxxi, 1. 



NOTES. 45 
(Pag. 37.) Des simples travaux, etc. 

Lavabam pedes meos butyro, et petra fundebat mihi rivos 
olei. Job. xxix, 6. 

Objet d'horreur à tous, etc. 

Nunc autem... abominantur me, et longe fugiunt a me. — 
xxx, 10. Halitum meum exhorruit uxor mea. — xix, 17. 

J'appelle en vain un sommeil, etc. 
Nocte os meum perforatur doloribus. — xxx, 17. 

Hélas! comment des jours, etc. 
Dies mei transierunt, etc. — xvn, 11. 

Dans la gloire et, etc. 

> 

Quand tous les maux, etc. 

In die bonorum ne immemor sis malorum : et in die maio- 
rum ne immemor sis bonorum. Eccle. xi, 27. 

(Pag. 38.) Mais des amis de Job, etc. 

Audientes très amici Job omne malum quod accidisset ei , 
venerunt... delocosuo... ut... visi tarent eum, et consolarentur. 
Job. 11, 11. 

Ses amis aigrissaient, etc. 
Consola tores onerosi omnes vos estis. — xvi, 2. 

Que vous sert, etc. 
Adhuc tu permanes in simplicitate tua. — 11, 9. 

De quelque grand forfait, etc. 

Propter malitiam tuam plurimam, et infinitas iniquitates 
tuas... circumdatus es laqueis, et conturbat te formido subita. 
— xxii, 5, 10. 
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(Pag. 38.) En expirant sous ses mains, etc. 
Benedic Deo, et morere. Job. ii, 9. 

(Pag. 39.) Loin de moi tout murmure. 

VivitDeus... etoranipotens, qui ad amaritudinem adduxitani- 
mam meam... Absit a me... donec deficiam, non recedam ab in- 
nocentia mea. — xxvii, 2, 5. Wec contradicam sermon i bu s 
sancti. — vi, 10. 

Qui connaît du Très-Haut, etc. 
Numquid consilium Dei audisti, etc. ? — xv, 8. 

Et c'est pour les sauver, etc. 

Percutit, et manus ejus sanabunt. — v, 18. Quera diligit 
Dominus, corripit. Paov. m, n. 

Quand même de la mort, etc. 
Etiamsi occident me, in ipso sperabo. Job. xiii, i5. 

Mes yeux verront, etc. 

Scio quod Redemptor meus vivit, et in novissimo die de terra 
suirectnrus sum... et in carne mea videbo Deum meum. Querri 
visurus sum ego ipse, et oculi mei conspecturi sunt. — xix, 25, 
26, 27. 

Cette espérance est , etc. 
Reposita est haec spes mea in sinu meo. — 27. 

S'il me frappe, etc. 

Haec mihi sit consolatio, ut affligens me dolore, non parcar. 
— vi, 10. 

Que du Seigneur, etc. 
Sit nomen Domini benedictum. — 1, ai. 
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(Pag. 39.) Sa main les doone, elle, etc. 
Dominas dédit, Dominus abstulit. Job. 1, ai. 

(Pag. 4o.) Quels sont ces insensés, etc. 

Quis est iste involvens sententias sermonibus imperîtis ? — 
xxxviii , 2. 

A votre tour, répondez-moi. 
Interrogabo te, et responde mihi. — 3. 

Savez-vous quelle main , etc. 

Quis dédit vehementissimo imbri cursum , et viam sonantis 
tonitrui ? — xxxviïi, a5. 

Dirige dans les airs, etc. 

Quis préparât corvo escam suam , quando pulli ejus clamant 
ad Deum, vagantes? — xxxviii, 4 1 . 

Et foudroyant, etc. 
Numquid mittes fulgura, et ibunt? — 35. 

A. vez-vous pénétré, etc. 
Numquid... in novissimis abyssi deambulasti? — 16. 

Connaissez-vous le séjour de la nuit? 
Indica mihi, si nosti... tenebrarum quis locus sit. — 18, 19. 

Les étoiles. 

Numquid conjungere valebis micantes stellas, etc.? — 3i. 

Le ciel, et sa marche sublime. 
Numquid nosti ordinem cœli? — 33. 
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(Pag. 4o.) Ouvrant chaque matin , etc. 
Numquid... ostendisti aurore locum suuid? Job. xxxvixi, la. 

* 

(Pag. 4i •) Qui donne à l'océan, etc. 
Quis conclusit ostiis mare, quando, etc. — 8. 

Qui lui dit : 

Et dixi : Usque hue venies, et non procèdes amplius, et hic 
confringes tumentes fluctus tuos. — 11. 

Où donc éliez-vous, etc. 

Ubi eras... cum me laudarent simul astra raatutina, et jubi- 
larent omnes filii Dei ? — 7 . 

Je vois le fond des cœurs, etc. 
Ego Dominus scrutans cor. Jerem.xvii, 10. 

D'un vertueux ami , etc. 

Non locuti estis coram me rectum , sicut servus meus Job. 
Job. xlii, 8. 

Craignez la colère, etc. 
Iratus est furor meus in te, et in duos amicos tuos. — 7. 

Recourez donc à lui, etc. 

lté ad servum meum Job... Job... orabit pro vobis : faciem 
ejus suspiciam ut non vobis imputetur stultitia. — 8. 

C'est ainsi que du sein d'une nue, etc. 
Respondens... Dominus... de turbine. — xxxvui, 1. 

(Pag. 42.) H agréa de Job, etc. 

Offerte holocaustum... suscepit Dominus faciem Job. — 
xlii, 8, 9. 
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i 

( Pag. 4^.) Job, des mains du Seigneur, etc. 

■ 

Dorainus benedixit novissimis Job magis quam principio 
ejus, etc. Job. xlii, ii. 

Quand sur nous, etc. 
Dans les horreurs , etc. 

Oravit Jonas... de ventre piscis, et dixit : Clamavi de tribu- 
latione mea adDominum... de ventre inferi clamavi, etc. Jow. 
ii , a, 3. 

Il réduit les monts en poudre. 
Qui tangit montes, et fumigant. Psalm. cm, 3a. 

L'orgueil du me'chant, etc. 
Conteret scelestos et peccatores. IsaÏ. i, 28. 

I errasse par, etc. U 
Dentés peccatorum contrivisti. Psalm. eu, 8. 

îl nous fait vaincre la mort. 
Absorpta est mors in Victoria. I Cor. xv, 54. 



uigiiizea 



by Google 



CANTATE QUATRIÈME. 



Digitized by Googl 



I 



gitized by Google 



RUTH. 



C'était dans ces beaux jours si féconds en plaisirs 

Où les soins de la Providence 
Du sage agriculteur couronnent les désirs, 
Où règne dans les champs une heureuse abondance; 
Dans ces jours où Tété prodigue ses faveurs; 
Où, bravant du midi les brûlantes ardeurs, 
La reine du printemps, la rose brille encore: 
C'était l'heure où les prés raniment leurs couleurs 
Sous les premiers rayons du jour qui vient d'éclore; 

L'heure charmante où mille et mille fleurs 
Mêlent leurs doux parfums aux parfums de l'aurore. 
Le vertueux Booz se promenait en paix 
Tantôt sous le feuillage épais 

Des pins al tiers et des antiques chênes 
Qui, balançant dans l'air leurs ombres incertaines, 
Peuplaient de Bethléem les superbes forêts; 
Tantôt dans les détours des campagues lointaines : 



54 RUTH. 

Et voyant dans les vastes plaines 
Ondoyer les épis qui couvraient ses guérets, 
En bénissant le Ciel, parcourait ses domaines. 
Booz, qui sut toujours au cri de la douleur 

Ouvrir ses mains charitables et pures , 
Booz venait cueillir ses moissons déjà mûres, 
Patrimoine du pauvre, et trésor du malheur. 

11 contemplait, assis sur l'herbe, 

Les moissonneurs laborieux, 
Qui, pour servir leur maître, empressés et joyeux , 
Entassaient les e'pis, amoncelaient la gerbe. 

Le bonheur brille dans leurs yeux. 

L'un de l'herbe inutile 
Sépare le froment; 
L'autre du champ fertile 
Dépouille l'ornement. 
Sans relâche on travaille. 
Des épis entr'ouverts 
Le grain tombe; et la paille 
S'envole dans les airs. 

Ainsi la jeune abeille 
Cueille le suc des fleurs, 
Quand l'aurore vermeille 
Rend aux champs leurs couleurs. 
Les ruches, bientôt pleines 
D'un si riche butin , 
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Exhalent dans les plaines 
Les doux parfums du thym. 

Heureux qui d'un vain monde 
Méprisant les chagrins 
Dans une paix profonde 
Goule des jours sereins! 
Sous un toit de verdure, 
Inconnue aux médians, 
La vertu libre et pure 
Se plaît à vivre aux champs. 

« Mais quelle est, dit Booz, cette jeune étrangère 
Dont les aimables traits languissent affligés. 
Qui suit des moissonneurs la trace passagère, 

Et dont l'ardeur active et ménagère 
Recueille les épis par leurs mains négligés? » 
Booz apprend bientôt que dans ces riches plaines, 

Victime d'un fatal destin, 
Après mille périls, mille fatigues vaines, 
La malheureuse Ruth porte un pas incertain, 
Et quitta de Moab les montagnes lointaines 
Pour suivre Noémi sur les bords du Jourdain. 
Noémi voit dans Ruth son amie et sa fille. 

Ruth, hélas! veuve de son fils, 
Pour soigner ses vieux jours s'arrache à son pays, 
Tombeau de ses aïeux, berceau de sa famille, 

Séjour de ses nombreux amis. 
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Ruth est de Noémi la compagne fidèle : 
Noémi, par les soins d'une amour maternelle, 
Fait quelquefois à Ruth oublier tous ses maux. 
Ruth lui porte le soir le fruit de ses travaux. 
Ruth l'honore, la sert; Ruth va glaner pour elle. 
Booz, à ce récit, transporté, hors de lui : 
« Ah! je vole au secours de ces infortunées. 
Quels doux plaisirs le Ciel me ménage aujourd'hui ! 
De deux veuves abandonnées 
J'adoucirai les tristes destinées : 
Tout leur manque à la fois; je serai leur appui. 

Aimons le pauvre : en calmant ses alarmes, 
De sa vertu respectons la candeur. 
Cachons la main qui vient sécher ses larmes ; 
De l'infortune épargnons la pudeur *. 

Laissez glaner cette jeune étrangère, 
D'épis nombreux jonchez tous les sillons. 
Loin d'en rougir, qu'elle puisse à sa mère, 
Sans le savoir, faire accepter mes dons. 

Aimons le pauvre : en calmant ses alarmes, 
De sa vertu respectons la candeur. 
Cachons la main qui vient sécher ses larmes : 
De l'infortune épargnons la pudeur. » 

' L'hébreu dit : - Qu'elle ramasse, sans que vous hii en fassiez 
de confusion. » 
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Mais des attraits de Ruth sentant le doux empire, 
De mille soins divers Booz est combattu. 
Il contemple , il respecte, il chérit, il admire 

Tant de beauté, tant de vertu. 
D'un penchant si flatteur il ne peut se défendre. 

A la pitié du premier jour 
Succède dans son cœur un sentiment plus tendre 
Booz se sent brûler des feux d'un chaste amour. 

« Ruth, dit-il, belle et vertueuse, 
Est offerte à ma foi par les mains du Seigneur. 

Ruth mérite de vivre heureuse; 

Ruth saura faire mon bonheur. » 
Bientôt tout est changé. Noémi consolée 

Dans Booz retrouve son fils. 
Ruth, oubliant ses pleurs et son pays, 

De tous les biens se voit comblée. 
Ainsi dans des liens honorables et doux 
La triste Ruth trouva la fin de ses misères. 
Son bienfaiteur voulut devenir son époux, 

Et ses enfans eurent deux mères. 

Dieu sur le pauvre et l'étranger 
Etend une main paternelle, 
Et surtout aime à protéger 
La vertu modeste et fidèle. 

Ruth par lui rendue au bonheur, 
Tendre épouse, mère féconde, 



RUTH. 

Deviendra, pour comble d'honneur, 
L'aïeule du Sauveur du monde. 

Dieu sur le pauvre et l'étranger 
Etend une main paternelle, 
Et surtout aime à protéger 
La vertu modeste et fidèle. 



NOTES 

DE LA CANTATE QUATRIÈME. 



(Pag. 53.) C'était dans ces beaux jours, etc. 
Quando primum hordea métebantur. Ruth. e, aa. 

...Booz... parcourait ses domaines. 

Homo potens, et magnarum opum, nomine Booz.. . veniebat de 
Bethléem. — n, i, 4. 

(Pag. 55.) Mais quelle est, dit Booz, etc. 

Dixit Booz juveni qui messoribus praeerat : Cujus est haec 
puella? — ix, 5. 

Qui suit des moissonneurs, etc. 

Haec... rogavit ut spicas colligeret rémanentes, sequens mes- 
sorum vestigia : et de mane usque nunc stat in agro, et ne ad 
moment um quidem domum reversa est. — 7. 

La malheureuse Rutb 

.... quitta de Moab, etc. 

Haec est Moabitis, quae venit cum Noemi, de regione Moabi- 
tide. — 6. 

Ruth, hélas! veuve, etc. 

- 

Ruth adhaesit socrui suas, — 1, 14. 

Tombeau de ses aïeux, etc. 

Populus tuus, populus meus... Quae te terra morientem sus- 
ceperit , in ea moriar, etc. — 1 G , 17. 



6o NOTES. 

(Pag. 56.) Ruth lui porte le soir, etc. 

...Très roodios. Quos portans... ostcndit socrui su* : insuper 
protulir, et dédit ei de reliquiis cibi sui, etc. Ruth. ii, 18. 

Laissez glaner, etc. 

Praecipit Booz pueris suis dicens : Etiamsi vobiscum metere 
voluerit, ne prohibeatis eam : et de vestris quoque manipulis 
projicite de industriâ, et remanere perroittite, ut absque rubort 
colligat, et colligentem nemo corripiat. — i5 , 16. 

(Pag. 57.) ...Tant de vertu. 
Scit omnis populus mulierem te esse virtutis. — m, 11. 

Son bienfaiteur voulut, etc. 
Tulit... Booz Ruth, et accepit uxorem. — iv, i3. 

Et ses enfans eurent, etc. 

De nuru tua natus est, quae te diligit: et multo tibi raelior est, 
quam si septem haberes tilios. Susceptum... Noemi puerumpo- 
suit in sinusuo,etnutricisacgerulse fungebaturofficio.Vicin*... 
mulieres... dicentes : Natus est filius Noemi. — iv, 1 5, 16, 17. 

(Pag. 58.) L'aïeule du Sauveur du monde. 

Vocaverunt nomen ejus Obed : hic est pater Isaï, patris Da- 
vid. — 17. Booz... genuit Obed ex Ruth. Matth. i, 5. 

Dieu sur le pauvre et l'étranger, etc. 

(Deus) amat peregrinum, et dat ci victum atque vestitum. 
Deut. x, 18. Oculi ejus in pauperem rcspiciunt. Psalm. x,5. 

La vertu modeste, etc. 
Uumiles spiritu salvabit. Ps. xxxm, 19. 
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ISAÏE. 




Je le vois.... c est un Dieu.... s'écriait Isaïe.... 

Il parle en maître aux élémens. 
Sa voix, par la nature aussitôt obe'ie, 
Calme les vents fougueux et les flots écumans. 
A son aspect, la terre, étonnée et ravie, 

S'ébranle dans ses fondemens; 
Les morts ressuscités quittent leurs monumens : 

Il commande à la mort, il dispense la vie 

Je le vois... c'est un Dieu ... c est l'homme de douleurs; 

C'est la plus sainte des victimes. 
Cest lui qui tarira la source de nos pleurs : 
11 portera lui seul la peine de nos crimes, 
Et son sang répandu finira nos malheurs... 
Qu'ils sont grands, ces malheurs !... que d'effroi ! que d'alarmes? 
Pour l'homme que le vice enchaîne dans ses fers 
L'innocence et la paix ont perdu tous leurs charmes. 
Les fureurs de la guerre ensanglantent les mers; 
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Les flèches sifflent dans les airs : 
On n'entend que le bruit des armes. 

Le tigre et la vipère infestent les déserts. 

Partout règne la mort : et ce vaste univers 

Est un séjour de deuil, de discorde et de larmes. 

La révolte d'Adam porte ses fruits amers. 

ï/homme dans l'abîme 
Creusé par son crime 
Est au rang des morts. 
En vain il s'agite : 
Partout à sa suite 
Marche le remords. 

Les ondes, l'orage 
Semblent dans leur rage 
Contre lui s'unir. 
Si la foudre gronde, 
Menaçant le monde , 
C'est pour le punir. 

L'homme dans l'abîme 
Creusé par son crime 
Est au rang des morts. 
En vain il s'agite : 
Partout à sa suite 
Marche le remords. 

O peuple du Seigneur ! enfin consolez-vous. 
Bientôt le Dieu qui lance le tonnerre, 
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Lassé d'appesantir ses coups, 
Et laissant à nos pleurs désarmer son courroux, 
Ebranlera les cieux, et les mers, et la terre; 
Et son Fils bien aimé paraîtra parmi nous. 
Hâtez-vous, Dieu puissant. Tout notre espoir se fonde 
Sur ce Sauveur de loin à nos vœux présenté. 
Votre peuple gémit dans une nuit profonde, 
En traînant les liens de son iniquité. 
Faites luire à ses yeux votre auguste clarté; 
Brisez les fers pcsans de sa captivité. 
Envoyez cet Agneau dominateur du monde, 
Qui doit au genre humain rendre sa liberté. 

Dans les flancs d'une Vierge pure 
Descend l'Auteur de la nature, 
L'Ange du conseil, le Dieu fort 1 : 
Dieu pacifique, Dieu terrible, 
Qui dompte d'un bras invincible 

■ 

Le péché, l'enfer et la mort. 

A la justice de son Père 
Ce Dieu, victime volontaire, 
Est immolé par nos forfaits. 
Qui racontera sa naissance, 
Et sa faiblesse, et sa puissance, 
Et ses douleurs, et ses bienfaits? 



- 

• Le Dieu fort. Cest ainsi que s'exprime l'hébreu. LaVulgate dit : 
Le Dieu, le Fort. 

5 



I 
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Dans les flancs d'une Vierge pure 
Descend V Auteur de la nature, 
L* Ange du conseil , le Dieu fort : 
Dieu pacifique, Dieu terrible, 
Qui dompte d'un bras invincible 

Le péché, l'enfer et la mort. 

* 

Quel est ce fier guerrier qui vient de l'Idumée, 

Ne respirant que les combats? 
Qu'il est beau! qu'il est grand! La vigueur de son bras 
Asservit à ses lois la victoire charmée. 
. D'un glaive sa main est armée : 

La terre tremble sous ses pas. 
Sur son visage éclate la vengeance : 

Son courroux embrase les airs. 

De sa main la foudre s'élance, 
Et de ses yeux ardens jaillissent les éclairs... 
O vous dont la clémence aimable et paternelle 
Cherche à soustraire même un perfide, un rebelle, 

A de trop justes châtimens! 
Dites, Seigneur, pourquoi, brûlant d'un nouveau zèle, 

Votre puissance aujourd'hui s'arme-t-elle 
De toute la rigueur de vos saints jugemens 

Qui font trembler jusqu'au fidèle? 
D'où vient que la colère en vos yeux étincelle? 
D'où vient qu'un sang impur souille vos vêtemens?... 

Sur les peuples de la terre 
Mon courroux verse la guerre, 
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CANTATE CINQUIÈME. 
La discorde et les combats. 
Ma fureur s est allumée : 
Ma main, de foudres armée, 
Partout sème le trépas. , 

Les hommes, dans leur délire, 
Ont méconnu mon empire 
Et les lois de l'Éternel. 
Ils vomissent le blasphème, 
Et, se'galant à Dieu même, 
Voudraient assiéger le ciel. 

Mais leur orgueil téméraire 
Tombe, et ma juste colère 
Le foule d'un pied vengeur. 
Le sang ruisselle en écume : 
Tel le vin jaillit et fume 
Sous les pieds du vendangeur. 

Dans leur camp plein de carnage 
Mon bras porte le ravage 
Et la mort de rang en rang. 
Devant moi tout fuit, tout cède. 
L'épouvante me précède : 
Mon glaive est ivre de sang. 

Mais quel calme enchanteur succède à ces alarmes! 
Nos champs, où va régner un printemps éternel, 

Ne verront plus couler de larmes. 
Le désert va fleurir, et surpasser les charmes 

5. 
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Et de Saron et du Carmel. 
Les fleuves tombent des montagnes, 
Et font naître les fleurs où croissaient les buissons. 
Les ruisseaux murmurans parcourent les campagnes 

Et rafraîchissent les gazons x . 
Un travail sans fatigue a banni l'indigence : 
Sans luxe, une heureuse abondance 
S'unit à la simplicité. 
Partout on voit régner la pudeur, l'innocence 
Que suit la paix du cœur et la félicité. 

Fidèle au paternel rivage 
Chacun , en cultivant son modeste héritage, 
Vit en repos, sans crainte et sans danger. 
L'agneau timide et le lion sauvage 
Paissent ensemble au même pâturage 
Sous la houlette d'un berger. 
La terre ouvre son sein fertile 
Sans faire attendre ses bienfaits : 
Les fruits s'offrent d'eux-même au milieu des forêts ; 
Et le fer meurtrier, désormais inutile, 
Apprend à moissonner les épis des guérets. 

- 

La paix et la justice 
Ramènent les beaux jours. 
Le mensonge et le vice 
Sont vaincus pour toujours. 

1 L'hébreu parle des eaux du fleuve (du Jourdain) qui arroseront 
les champs (de la nouvelle Jérusalem). 



Digitized by Goo 



CANTATE CINQUIÈME. 

Pour guérir la blessure 
De l'homme criminel, 
Une race plus pure 
Va descendre du cieJ. 

L'astre du jour pour elle 
Prodiguant ses rayons, 
De la saison nouvelle 
Eternise les don?. 

> 

La paix et la justice 
Ramènent les beaux jours. 
Le mensonge et le vice 
Sont vaincus pour toujours. 

Chaque jour nous prépare 
Un jour encor plus beau. 
La nature se pare 
Pour un peuple nouveau. 

Un Dieu même préside 
A nos heureux destins. 
Où la vertu réside 
Brillent les jours sereins. 



NOTES 

DE LA CANTATE CINQUIÈME. 



(Pag. 63.) Je le vois. 
Vidimus eum... IsaÏ. lux, a. 

Il parle en , etc. 
Deus cream cœlos... firmans terrain... dans flatum. — xlii, 5. 

Sa voix, etc, 

Dicam Aquiloni : Da; et Austro :Noli prohibere.— xliii , 6. 

Calme les vents, etc. 
Increpavit ventum, et tempestatem aquae, et cessavit. Luc. 
vin, a4- 

A. son aspect, la terre, etc. 
Conçut ientur fundamenta terra?. Isaï. xxiv, 19. 

Les morts, etc. 

Vivent raortui tui... Expergiscimini... qui habitatis in pul- 
vere. — xxvi, 19. 

... L'homme de douleurs, etc. 
Virum dolorum... Dolores nostros ipse portavit. — lui, 4. 

...C'est lui qui, etc. 
Livore ejus sanati sumus. — lui, 5. 

Il portera , etc. 
Posuit Dominus ineo iniquitatem omnium nostrum. — lui, 6. 
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(Pag. 63.) ...Que d'effroi! que, etc. 
Forroido et fovea, et laqueus super le, qui habitator es 
terrae. Isaï xxiv, 17. 

Pour l'homme que le vice, etc. 
Omnes nos quasi oves erravimus.— lui, 6. 

Les fureurs de la guerre, etc. 

Irruet populus, vir ad virum , et unusquisque ad proximum 
suum; tumultuabitûr puer contra senem, etc. — ni, 5. 

(Pag. 64.) Le tigre et la vipère, etc. 
In terra tribulationis et angustiae leaena , et leo ex eis , vi- 
pera, et regulus volans, etc. — xxx, 6. 

Partout règne, etc. 
Vastitas, et contritio, et famés, et gladius. — u, 19. 

Les ondes, l'orage , etc. 

Visitabitur in tonitruo... et voce magna turbinis et tempesta- 
tis. — xxix, 6. 

O peuple du Seigneur, etc. 
Consolamini, consolamini, popule meus. — xl, i. 

(Pag. 65.) Ebranlera les cieux, etc. 

Adhuc unum modicum est, et ego commovebo cœlum et 
terram , et mare et aridam... et veniet Desideratus cunctis gen- 
tibus. Agg. 11, 7. 

Hâtez-vous, etc. 
Accéléra... festina. — vm , 3. 

Votre peuple gémit, etc. 

Populus, qui ambulabat in tenebris,vidit lucem magnam,etc. 
Isaï. ix, 2. 
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72 NOTES. 

(Pag. 65.) Brisez les fers pesans, etc. 

Solve vincula colli lui, captiva filia Sion... Isaï. lu, 2.{Dimitte 
eos quiconfracti sunt liberos, etoraneonus dirumpe. — lvih,6. 

Envoyez cet Agneau , etc. 
Emilie Agnum , Domine , dominatorem terra. — xvi , i . 

Qui doit au genre humain rendre, etc. 
Si... vos filius liberaverit, vere liberi eritis. Joann. vnr, 36. 

Dans les flancs, etc. 
Ecce virgo concipiel, etc. IsaÏ. vu, 14. 

L'Ange du, etc. 

Vocabiturnomen ejus... Consiliarius,Deus,Fortis... Princeps 
pacis. — ix, 6. Jesu, magni consilii Angele. Lit. Jss. 

Ce Dieu , victime, etc. 
Oblatus est quia ipse voluit. Isaï. lui, 7. 

Est immolé, etc. 

Vulneratus est propter iniquitates nostras. — lui, 5. Propter 
scelus populi mei percussi eum. — 8. 

Qui racontera, etc. 
Generationem ejus quis enarrabit? — 8. 

(Pag. 66.) Quel est ce fier, etc. 

Quis est iste qui venit de Edom... iste formosus iu stola sua, 
gradiens in multitudinc fortitudinis sua?. — lxiii, i. 

Sur son visage, etc. 
Dies... ultionis in corde meo. — 4. 

O vous dont la cle'mence, etc. 

Ubi est... multitudo viscerum tuorum, et miserationum tua- 
rum ?... Tu enim pater noster es, etc. — i5, 16. 
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NOTES. 73 

(Pag. 66.) D'où vient qu'un sang, etc. 
Quare... rubrum est indumentum tuum ?... etc. Isaï. lxiii, 2. 

Sur les peuples, etc.. 
Ma fureur s'est... etc. 

Torcular calcavi... et de gentibus non est vir mecum. Cal- 
cavi eos in furore meo. — 3. 

(Pag. 67.) Les hommes dans , etc. 
Vae genli peccatrici, populo gravi iniquitate, etc. — 1, 4. 

Ils vomissent le, etc. 

Dereliquerunt Dominum , blasphemaverunt sanctum Israël. 
— Ibid. 

Le sang ruisselle, etc. 
Tel le vin , etc. 

Conculcavi eos in ira mea. — lxiii, 3. Vestimenta tua sicut 
calcantium in torculari.— 2. Conculcavi populos. — 6. 

Mon glaive est ivre, etc. 

Inebriatus est... gladius meus... gladius Domini repletus est 
sanguine, etc. — xxxiv, 5, 6. 

Le désert va fleurir, etc. 

Exultabit solitudo, et florebil... gloria Libani data est ei; 
décor Carmeli et Saron. — xxxv, 1, 2. 

(Pag. 68.) Les fleuves, etc. 

Scissae sunt in deserto aquae, et torrentes in solitudine.— 
xxxv, 6. Erunt super omnem monte m excelsum, et super omnem 
collem elevatum, rivi currentium aquarum. — xxx, a5. 

Et couvrent de, etc. 

Germinans germinabit... orietur viror calami et junci... — 
xxxv, 1,7. 



74 NOTES. 

( Pag. 68.) Que suit la paix , etc. 
Servabis pacem; pacem, quia in te speravimus. Isaï. xxvi, 3. 

Chacun en cultivant, etc. 
;Edificabunt domos, et habitabunt. — lxv , ai. 

L'agneau timide, etc. 

Vitulus et leo et ovis simul morabuntur, et puer parvulus 
minabit eos. Vitulus et ursus pascentur. — xi, 6, 7. Lupus et 
agnus pascentur simul. — lxv, a5. 

La terre ouvre, etc. 
Panis frugum terrae erit uberrimus. — xxx , a3. 

Et le fer meurtrier, etc. 

Conflabunt gladios suos in vomeres, et lanceas suas in fal- 
ces. — 11 , 4. 

La paix et la justice, elc. 
Opus justitiae pax. — xxxn ,17. 1 , 

Le mensonge et le vice, etc. 
Vêtus error abiit. — xxvi , 3. 

( Pag. 69.) Une race plus pure, etc. 
Creo cœlos novos, et terrara novam. — lxv, 17. 

Pour un peuple nouveau, etc. 
Sicut cœli novi, et terra nova. — lxvi, 22. 

Où la vertu , etc. 

Semita justi recta est, rectus callis justi ad ambulandum. 
— xxvi, 7- 
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LA CROIX 

■ 



Il avait lui, ce jour de salut et de grâce, 
Qui devait sur l'enfer voir triompher la croix ; 
Où d'Adam condamné la malheureuse race 
Devait au ciel perdu reconquérir ses droits : 
Jour de joie et de deuil, jour d'opprobre et de gl 
Où , soumis à la mort, un Rédempteur divin 

Allait remporter la victoire 

Sur l'ennemi du genre humain. 

é 

Le Roi des rois, le Dieu qui lance le tonnerre, 
Sous des voiles mortels cachant sa majesté, 

Venait de passer sur la terre 
En signalant partout sa tendre charité. 
Attirés près de lui par les nombreux prodiges 

Où de sa gloire éclatait la splendeur 
Et qui par sa bonté révélaient sa grandeur, 



7 8 LA CROIX. 

Les peuples attendris adoraient les vestiges 

De leur céleste bienfaiteur. 

Hélas! des fureurs de l'envie 

Son innocence poursuivie 
Devait bientôt épuiser tous les traits. 
La rage des méchans ne put être assouvie 

Que par le plus grand des forfaits. 
Le père des humains et l'auteur de la vie 
Recevait sur la croix le prix de ses bienfaits. 
Il accepte la mort, et subit son empire 

Pour l'homme qu'il a tant aimé. 
Rassasié d'affronts, de tour mens consumé, 
Voyant de ses douleurs finir le long martyre, 

Jésus dit : « Tout est consomme, » 
Pousse un cri vers le ciel, baisse la tête, expire. 

Soudain les éclairs 
Sillonnent les airs : 
Le tonnerre gronde. 
Le ciel s'obscurcit; 
Le soleil pâlit. 
Une nuit profonde 
Menace le monde. 
L'océan mugit, 
Recule et découvre 
Son immense lit. 
La terre s entrouvre. 
Au fond des tombeaux 
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Les morts qui sommeillent 
S'agitent, s'éveillent, 
Couverts de lambeaux. 
Leurs ombres sanglantes 
Sortent menaçantes 
Du sein du trépas. 
Les mères tremblantes 
Pressent dans leurs bras 
Leurs filles mourantes. 
De chaque cercueil 
Sort un long murmure. 
Toute la nature 
Gémit dans le deuil. 
Des voiles funèbres, 
D'épaisses ténèbres 
Couvrent le saint lieu. 
La terre étonnée 
Frémit consternée 
Et pleure son Dieu. 

Près de son fils mourant, la plus tendre des mères, 
En butte aux coups du Ciel, mais soumise à ses lois, 

Pleurait : et ses larmes amères 

Inondaient le pied de la croix. 
O mère de douleurs! à cet affreux spectacle, 
Le glaive que de loin vit briller un oracle 

Perçait votre cœur maternel. 
Qui pourrait d'un œil sec contempler vos souffrances? 
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C'est vous qui par vos pleurs expiez nos offenses, 

Mère du Fils de l'Eternel. 
Nous attendons de vous la fin de nos misères ; 
C'est vous qui de l'Enfer nous rendrez triomphans. 
Votre Fils meuit pour nous; il voit en nous des frères 

Par lui , nous sommes vos enfans. 
Il consomme à vos yeux son fatal sacrifice, 
Sacrifice d'amour, mais sanglant et cruel. 
Un Dieu, de ses bourreaux épuisant la malice, 
Dans sa soif douloureuse, est abreuvé de fiel : 
Et sa croix, instrument de honte et de supplice, 
Devient l'espoir du monde et la route du ciel. 

* 

Que de mourans arrache à leur ruine 
Ce signe auguste élevé dans les airs ! 
Bientôt tout cède : et cette Croix divine, 
En le sauvant, a conquis l'univers. 

Fiers de l'éclat de la pourpre suprême, 
Du monde entier les vainqueurs et les rois 
Prosterneront l'orgueil du diadème, 
. Et tomberont au pied de cette Croix. 

• 

O sacrifice ! ô mystère sublime 
D'humilité, de puissance et d'amour! 
Sur nos autels cette sainte victime 
Va résider, et s'offrir chaque jour. 
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C'est peu que sa tendresse en merveilles féconde 
Ait prodigué pour nous les plus touchans bienfaits 
Il pleure sur les maux qu'ont causés nos forfaits, 
Et verse tout son sang pour le salut du monde. 
Ce sang apaise un Dieu justement irrité. 

De la révolte et de l'iniquité 
En coulant sur la croix il abolit la trace. 
Un nouveau ciel va luire : une nouvelle race 
Va remplacer un peuple ingrat et rejeté. 
L'ombre de la loi cède au beau jour de la grâce : 
Un Dieu se sacrifie, et l'homme est racheté. 

Miracle de toute-puissance! 
Pour le crime meurt l'innocence, 
Et pour le faible le Dieu fort. 
Le créateur de la nature 
S'immole pour sa créature; 
Et l'amour a vaincu la mort. 

Le Dieu dont nous sommes l'image 
Pour nous rendre notre héritage 
Subit le sort d'un criminel. 
La terre a tressailli de joie , 
L'enfer laisse échapper sa proie, 
Et l'homme a reconquis le ciel. 

Miracle de toute-puissance! 
Pour le crime meurt l'innocence, 

6 
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Et pour le faible le Dieu fort. 
Le créateur de la nature 
S'immole pour sa créature; 
Et l'amour a vaincu la mort. 
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NOTES 

de; ï,a cantate sixième. 



(Pag. 77.) Il avait lui, ce jour, etc. 

Venit tempus, appropinquavitdies. Ezech. vu, ia. -—Ecce 
mine tempus acceptabile ; ecce mme dies salutis. II Cor. vi, ». 
— Haec est dies de qua locutus sum. Ezech. xxxix, 8. 

Sur l'ennemi du, etc. 

Apppehenditdraconem, serpentem antiquum, qui est dîabo- 
lus... et ligavit eum. Apoc xx, a. 

Venait de passer, etc. 
Pertransiit benefaciendo. Act. x , 38. 

(Pag. 78.) Les peuples attendris adoraient, etc. 
Adorabimus in loco ubi steterunl pedes ejus. Ps. cxxxi, 7. 

...L'auteur de la vie, etc. 
Auctorera vit» interfecistis. Act. iii, 1 5. 

m 

Il accepte la mort, etc. 
Factus obedieus usquead mortem. Philipp. ii, 8. 

Je'sus dit, etc. 

Jésus... dixit... Consummatum est; et incttnato capite, tradidit 
spivkuno. Joan. xix, 3o. — Jésus damans voce magna, eraisit 
spiritum. Matth. xxvii, 5o. 

6. 
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84 NOTES. 

(Pag. 78.) La terre s'entrouvre. 
Terra mota est et petrae scissae sunt. Matth. xxvii , 5 1 . 

Au fond des tombeaux, e te 

Monumenta aperta sunt, et multa corpora sanctorum qui 
dormierant surrexerunt. — Ib. 

(Pag. 79.) Leurs ombres, etc. 
Et exeuntes de monumentis... apparuerunt multis. — Ib. 

* * 

Des voiles funèbres, etc. 
Vélum templi scissum est. — Ib. 

Près de son fils, etc. 

Stabant... juxta crucem Jesu mater ejus, et soror, etc. Joan. 
xix, a5. 

Le glaive que, etc. 
Tuam ipsius animam per transi bit gladius. Luc. 11 , 34. 

(Pag. 80.) ....Il voit en nous des frères, etc. 

Nuntiate fratribus meis. Matth. xxviii, 10. — Vade ad fra- 
tres meos. Joan. xx, 17. 

Dans sa soif, etc. 

Dixit : Sitio. Joan. xix, a8. — Dederuut ei vinum bibere cum 
felle mixtum. Matth. xxvii, 34. — Dederunt in escam meam 
fel. Ps. lxviii , aa. 

...Et la route du ciel. 

Hanc regiam viam, qu» est via sanct» crucis. De Imit. 
Ghr^ 11, xji , 6. — Crux , certa cœli se mi ta. Htmn. II vesp. Sus- 
cept. S. Crucis. 
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NOTES. 85 

(Pag. 80.) Ce signe auguste, etc. 

Sicut Moyses exaltavit serpentem in deserto, ita exaltari 
oportet Filium hominis. Joawn. m, 14. 



• » • 



Bientôt tout cède, etc. 
Ego si exaltatus fuero a terra , orania traham ad meipsum. 

— XII, 32. 



Du monde entier, etc. 



>1 • •(«! 

I I .>« 



Expolians principatus et poteitales ; palam triumphaus illos 
in semetipso. Col. n , i5. 



Sur nos autels, etc. 

In omni loco sacrificatur, et offertur nomini meo oblatio 
munda. Mal. 1 , 1 1 . 

(Pag. 81.) Il pleure sur les maux, etc. 
Videns civitatem , flevit super illam. Luc. xix , 41 . 

Un nouveau ciel , etc. 

Novos cœlos et novam terrain secundiim promissa ipsius 
expectamus, in quibus justitia habitat. II Pktr. m, i3. — Po- 
pulo qui nascetur, quem fecit Dominus. Ps. xxi, 3a. 

...Un peuple ingrat et rejeté. 
Non erit ejus populus qui eum negaturus est. Daw. ix, 26. 

L'ombre de la Loi, etc. 
Umbram habens Lex futurorum bonorum. Hxb. x, i. 

Au beau jour de la grâce. 
Gratiam et gloriam dabit Dominus. Ps. lxxxih, 12. 
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86 NOTES. 

(Pag. 8 1.) Pour le crime meurt l'innocence, etc. 

Christus... pro peccatis nostris mortuus est, justus pro in- 
justis. I Petr. m, 18. 

Peccat iniquus, et punit ur justus. S. Auc. Médit, i, vu, i. 

Pour nous rendre notre héritage, etc. 

Novi Testamenti mediator est, ut morte intercedente, repro- 
missionem accipiant qui vocati sunt, aeternae haereditatis. Heb. 
ix, i5. 

Subit le sort d'un criminel. 
Et cura iniquis deputatus est. Luc. xxii, 37. 
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Google 



SAINT ÉTIENNE. 



« Seigneur, d'un zèle aveugle excusez le transport. 
Séduits par une haine à leurs yeux légitime, 

Mes oppresseurs, poursuivant leur victime, 
Dirigent contre moi leur homicide effort ; 

Et la fureur qui les anime 
Croit servir votre cause en demandant ma mort. 

Ne leur imputez pas ce crime. » 
Ainsi priait pour ses persécuteurs 

Etienne, au fort de son supplice. 
Il voyait contre lui s'élancer la malice 

D'un peuple de blasphémateurs. 
Tout-à-coup le ciel s'ouvre, et son éclat suprême 

Eblouit les yeux du martyr. 
11 s'écrie étonné. La splendeur de Dieu même 
De rayons lumineux semble le revêtir. 
« Que vois-je? a mes regards brille le sanctuaire 

Qu'habite le Verbe divin. 
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Ah! si vous me prêtez votre appui tutélaire, 

Dieu puissant, contre moi que peut le genre humain? 

J'aperçois dans sa gloire, à côté de son Père, 

Mon Sauveur qui m'attend, une palme à la main. 

Quelle immortelle espérance, 
Seigneur, m'offre votre amour! 
Enfin de ma délivrance 
Je vois luire le beau jour. 
Encore un peu de souffrance, 
Et le ciel est mon sé|our. 

Dans mon cœur et ma mémoire 

• • ■ 

J'ai médité votre loi. 
Aujourd'hui quelle victoire 
Vient récompenser ma foi ! 
Le ciel me montre sa gloire; 
Le monde n'est rien pour moi. 

C'est vous que ma voix réclame 
Dans cet instant solennel , 
Homme-Dieu qu'un bois infâme 
Vit mourir en criminel : 
Jésus, recevez mon âme 
Dans votre sein paternel. » 

Ces mots qui des méchans aiguillonnent la haine, 

Redoublent leurs transports jaloux. 
Un peuple de bourreaux, déchaînant son courroux, 
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Se jette sur sa proie. On l'entoure, on l'entraîne 
Etienne les bénit en tombant sous leurs coups. 
A leurs cruels efforts l'impiété préside : 
Elle souffle sa rage au cœur de ces pervers. 
La fureur les transporte > et la pierre homicide 
Echappe de leurs mains et vole dans les airs. 
Le martyr triomphant sourit à son supplice ; 
Il salue avec joie une si sainte mort; 
Et consommant en paix son sanglant sacrifice, 
Dans les bras de son Dieu s'abandonne et s'endort. 

O mort glorieuse 
Source de bonheur ! 
O mort précieuse 

> 

Aux yeux du Seigneur ! 

Tu n'es qu'un passage , 
Une courte nuit, 
Un moment d orage 
Que le calme-suit. 

Au séjour du crime 
L'âme dit adieu , 
S'envole , et s'abîme 
Dans le sein de Dieu. 

O mort glorieuse, 
Source de bonheur! 
O mort précieuse 
Aux yeux du Seigneur ! 
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Mais Dieu du juste exauce la prière 
Et choisit un Apôtre au milieu des bourreaux. 
L'un d'eux , ouvrant bientôt les yeux à la lumière , 
Du monde parcouru dans sa vaste carrière 

Sera l'oracle et le héros. 
Le Seigneur, en bonté' transformant sa malice 

Et sa barbarie en douceur, 
Saura faire un agneau de ce loup ravisseur. 
L'instigateur fougueux d'un injuste supplice, - 
Terrassé par son Dieu, lui consacre son cœur. 
Saul, d'un si grand forfait le farouche complice, 
De la croix de son maître est l'ardent zélateur, 
Et d'un monde idolâtre il devient le docteur. 
Il ne vit plus qu'en Dieu, dont la gloire est la sienne. 
Sa voix dans l'univers s'apprête à retentir 

Pour foudroyer l'erreur païenne. 

Devant son humble repentir 
L'orgueil des rois viendra s'anéantir. 
Paul saura de son sang sceller la foi chrétienne : 

Et le persécuteur d'Etienne 

Sera, comme Etienne, un martyr. 

Vainqueurs des complots de l'envie , 
Les martyrs, au prix de leur vie, 
Ont acheté les seuls vrais biens. 
Et leur, sang, semence féconde, 
Coule pour convertir le monde 
Et pour le peupler de Chrétiens. 
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Pour d'immortelles espérances 
Ils bravent de courtes souffrances 
Où le Seigneur est leur appui; 
Et, par un glorieux supplice, 
Ils font à Dieu le sacrifice 
Des jours qu'ils ont reçus de lui. 

Vainqueurs des complots de l'envie, 
Les martyrs, au prix de leur vie, 
Ont acheté' les seuls vrais biens. 
Et leur sang, semence féconde, 
Goule pour convertir le monde 
Et pour le peupler de Chrétiens. 



NOTES 

DE LA CANTATE SEPTIÈME. 



( Pag. 89.) Ne leur imputez pas ce crime. 
Domine, ne statuas illis hoc peccatum. Act. vu, Sg. 

Etienne, au fort de son supplice. 
Lapidabant Stephanum iovocantem , elc — II. 

Il voyait contre lui s'élancer, etc. 
Commoverunt... plebem, et seniores, et scribas. — vi, 11. 

...La splendeur de Dieu, etc. 

Intuentes eum omnes... viderunt faciem ejus tanquam fa- 
ciem Angeli. — 1 5. 

Il s'écrie étonné. 
Clamnvit voce magnâ. — vu , 59. 

Que vois-je? à mes regards brille, etc. 
Ecce video cœlos apertos. — vu, 56. 

(Pag. 90.) Mon Sauveur, qui m'attend, etc. 
Vidit gloriam Dei, et Jesum stantem a dextris Dei — Ib. 

Dans mon cœur, etc. 

Legem tuam meditatus sum. Ps. cxvm, 70. — Memor fui ju- 
diciorum Uiorum. — 5a. — In corde meo abscondi eloquia tua. 
— 10. — In toto corde meo scrutabor mandata tua. — 69. 

Le monde n'est rien pour moi. 
Mihi mundus crucifixus est. Gal. vi, 14. 
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NOTES. 95 

( Pag. 90.) Jésus, recevez mon âme, etc. 
Domine Jesu, suscipe spiritum meum. Act. vu, 58. 

Ces mots qui des médians, etc. 
Exclamantes... continuerunt aures suas. — vu, 57. 

(Pag. 91 .) Se jette sur sa proie. 
Impetum fecerunt unanimiter in euro. — 1b. 

...On l'entraîne. 
Rapuerunt eum et adduxerunt. — vi , 1 2. 

...La pierre homicide, etc. 
Ejicientes eum extra civitatem, lapidabant. — vu , 58. 

Dans les bras de son Dieu, etc. 
Obdormivit in Domino. — 5g. 

O mort précieuse, etc. 
Pretiosa in conspectu Domini mors sanctorum ejus. Psal. 
cxv, i5. 

Un moment d'orage, etc. 
Post tempestatem tranquillum facis. Tob. xxiii, 11. 

(Pag. 92). L'instigateur fougueux, etc. 
Saulus erat consen tiens neci ejus. Act. vu, 5g. — Saulus... 
spirans minarum. — ix, 1. 

Terrassé par son Dieu, etc. 
Subito circumfulsit eum lux de cœlo. Et cadens in terram, etc. 
— 3,4. 

Il ne vit plus qu'en Dieu , etc. 
Vivo. .. jam non ego : vivit vero in me Christus. Gal. h, 20. 



96 NOTES. 

— Gloriamur in Deo per... Jesum Christum. Rom. v, 11. — 
Mihi... absit gloriari nisi in cruce Domini nostri Jesu Christî. 
Gal. vi, 14. 

(Pag. 92.) Paul saura de son sang, etc. 
Vincula et tribulationes... me mancnt. Act. xx, a3. 

Et leur sang, semence féconde, etc. 
Semen est sanguis Christianorum. Tbetdll. Apol. h, l, 3. 

(Pag. 93.) Où le Seigneur est leur appui. 
Cum ipso sum in tribulatione. Psal. xc , i5. 
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S. JEAN A PATMOS. 



Le disciple, l'ami d'un Dieu mort sur la croix, 
De son vœu le plus cher l'heureux dépositaire, 
Le compagnon fidèle au Thabor, au Calvaire, 

Du Saint des saints, du Roi des rois; 
Aux tourmens échappé, martyr et non victime, 
L'Aigle de l'Esprit saint, l'Apôtre bien-aimé, 
Voyait, dans un exil par la grâce charmé, 
S'écouler à Patmos sa vieillesse sublime, 
De zèle, de ferveur, et d'amour consumé. 
Un jour qu'il adressait son ardente prière 
A son ami, son Sauveur et son Dieu, 

Tout-à-coup des flots de lumière 

L'inondent, le couvrent de feu : 

Sur sa tête s'ouvre la nue; 

L'univers s'éclipse à sa vue; 
Il n'est plus habitant du terrestre séjour : 

Il fend l'espace et l'étendue 
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Sur les ailes du saint amour. 
Tout fuit devant ses yeux; le soleil, les étoiles, 
Et les astres errans, au firmament épars. 
La terre a disparu : Dieu se montre sans voiles , 
Et le ciel s'ouvre à ses regards. 

Heureux, formés par la grâce, 
Les cœurs purs, doux et fervensî 
Ils verront Dieu face à face 
Dans la terre des vivans. 

Pour une gloire immortelle 

• 

Qu'il est beau de s'enflammer! 
Dieu se donne et se révèle 
A celui qui sait l'aimer. 

Heureux, formés par la grâce, 
Les cœurs purs, doux et fervens! 
Ils verront Dieu face à face 
Dans la terre des vivans. 

Sur un trône éclatant d'où la foudre s'élance , 
D'où jaillissent les feux, d'où partent les éclairs; 
Où l'arc qu'on voit briller dans le vague des airs 

Étale sa magnificence, 
Est assis Jehovah. Devant son tribunal 

L'innocence même frissonne. 

Quel pouvoir au sien est égal? 
La majesté, la terreur l'environne : 
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Les astres forment sa couronne , 
Et sous ses pieds s'étend une mer de cristal. 
Aux rayons immortels de sa vive lumière, 
Le ciel semble désert; tous ses feux sont éteints. 
L'univers à ses yeux n'est qu'un grain de poussière. 
Il juge les puissans : la fraude meurtrière 
Jamais n'échappe à ses terribles mains. 
Il protège le faible, et reçoit de ses saints, 
Parmi des flots d'encens, les vœux et la prière. 
Devant lui tout s'anéantit ; 
Toute grandeur fléchit devant sa gloire ; 
Tout tressaille à son nom, et des chants de victoire 
La voûte des cieux retentit. 
Les Séraphins, les Vertus, les Archanges, 
Entonnent à la fois un hymne solennel. 
Des esprits bienheureux les célestes phalanges, 
Confondant leurs transports dans un chœur de louanges , 
Chantent le nom de l'Eternel : 

■ 

« Louez Dieu. Tout le craint; tout tremble à sa présence; 

Son empire est l'immensité. 
Il terrasse le crime, il sauve l'innocence. 
Sa bonté, sa justice égalent sa puissance : 

Sa durée est l'éternité. 

Louez Dieu. Sa sainte parole 
Court, se répand, pénètre, vole. 
C'est un torrent, un glaive, un feu. 
En vain de l'enfer, de la terre , 
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Les puissances lui font la guerre : 
Elle triomphe. Louez Dieu. 

Père de toute créature, 

Les merveilles de la nature 

Ne sont que des jeux de sa main. 

Tout-puissant, éternel, immense, 

En lui tout finit, tout commence : 

Il est le principe et la fin. 

Par lui la nature est féconde. 
Auteur et bienfaiteur du monde , 
Source ineffable de tout bien : 
C'est par lui seul que les rois régnent. 
Heureux les peuples qui le craignent ! 
Tl est tout : sans lui, tout n'est rien. 

Louez Dieu. Sa sainte parole 
Court, se répand, pénètre, vole : 
C'est un torrent, un glaive, un feu. 
En vain de l'enfer, de la terre, 
Les puissances lui font la guerre ; 
Elle triomphe. Louez Dieu. » 

Mais quel mystérieux silence 
A. ces hymnes de joie, à ces chants glorieux 
Succède?... Quel guerrier d'un pas victorieux, 

Quel héros, quel géant s'avance?... 
Le juge de la terre , et le maître des deux , 
Saisit d'un bras vengeur sa sévère balance. 
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L'Ange exterminateur s'élance. 

La flamme sillonne les airs; 

La foudre gronde dans la nue : 
Le ciel brille embrasé par le feu des éclairs. 

Les mers, dans leur vaste étendue, 
Roulent des flots de sang. Une horreur inconnue 

Vient épouvanter l'univers. 
Le genre humain frémit dans l'effroyable attente 
Du désastre inoui qui suivra tant de maux. 
De l'Ange du trépas la trompette éclatante 
Réveille tous les morts au fond de leurs tombeaux. 

Jour d'effroi , de larmes , 
De paix , de fureur, 
De repos, d'alarmes, 
De joie et d'horreur ! 

Les montagnes s'ouvrent; 
Les astres se couvrent 
D'une affreuse nuit; 
L'air, la terre, l'onde 
Remplissent le inonde 
D'un horrible bruit. 
L'univers s'étonne : 
L'Océan bouillonne, 
Ecume et s'enfuit. 

Jour d'effroi, de larmes, 
De paix, de fureur, 
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De repos, d'alarmes , 
De joie et d'horreur! 

La foi pure et sainte 
Jouira sans crainte 
Du prix mérité : 
Le crime, le vice 
Auront pour supplice 
L'immortalité. 

r 

Le monde s'agite, 
Et se précipite 
Dans l'éternité. 

Jour d'effroi, de larmes, 
De paix, de fureur, 
De repos, d'alarmes, 
De joie et d'horreur! 

Quel asile enchanteur ! Quelle cité brillante 

Succède au monde anéanti! 
Du séjour étoilé la voûte étincelante 
De transports d'allégresse a trois fois retenti. 

Sacrés remparts! ville fidèle! 
Ton peuple est saint, tes habitans sont purs; 
Ils brillent couronnés d'une gloire immortelle : 
Jamais rien de souillé n'entrera dans tes murs. 

La campagne qui t'environne, 
Séjour délicieux d'une éternelle paix, 
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Voit les Heurs du printemps et les fruits de L'automne 

Répandre à la fois leurs bienfaits. 

Au sein de celte heureuse plaine 

Coule une divine fontaine 
D'où jaillissent des flots plus purs que le cristal. 
C'est le fleuve de vie. Aux bords de son canal, 
Tandis que lentement son onde se promène 

Au bruit du cbant de mille oiseaux divers, 
Un arbre merveilleux, dont les rameaux sans nombre 

Obscurcissent an loin les airs, 
Offre ses fruits divins, son feuillage et son ombre 
Aux habitans heureux du nouvel univers. 
Il n'est point de soleil pour ce charmant rivage; 
Le Dieu vivant l'e'claire, et sa splendeur y luit. 
Les flots coulent en paix, les vents soufflent sans bruit, 
Et la sérénité' n'y connaît point d'orage. 
Le doux éclat d'un beau jour sans nuage 
Jamais n'y cède aux ombres de la nuit. 

Les coups redoublés du tonnerre 
Ne troublent plus notre repos. 
Le calme règne sur les eaux. 
Dieu sur une nouvelle terre 
A fait luire des cieux nouveaux. 

Sur les plus riantes campagnes 
Flottent les plus riches moissons: 
La ruse embellit les buissons; 
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Sur le flanc même des montagnes 
Naissent les fleurs et les gazons. 

Plus de tristesse , plus d'alarmes : 
Tous nos jours sont purs et sereins. 
Rien ne nous trouble. Et de ses mains 
Dieu lui-même sèche les larmes 
Qui coulaient des'yeux de ses saints 1 . 

1 « Le sentiment qui soutient que le monde ne sera pas anéanti , 
mais seulement perfectionné et changé en mieux, est autorisé dans 
les Pères et dans les théologiens. L'Ecriture même lui est favora- 
ble... » (Bible de Vence % Dissert, sur la (in du monde.) 

S. Thomas croit que Feau alors sera comme le cristal, l'air aussi 
pur que le ciel, etc. (48. Queest. i, etc.) S. Justin (Queest. o,3, ad 
orthod. seu quis alius) reconnaît de nouveaux cieux et une nouvelle 
terre. S. Basile (Homil. i, in ffexaumer.) est du même sentiment. 
S. Augustin, plus clair et plus formel encore, dit (De civit. Dci* 
xx, 14) que le ciel et la terre seront renouvelés après le jugement, 
qu'ils passeront, mais qu'ils ne périront pas. Non alla condenda sunt, 
dit S. Grégoire le Grand, sed h«c ipsa renovantur. Gregor. Magn. 
lib. xvii Moral, in Job. 
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NOTES 



DE LA CANTATE HUITIÈME. 



(Pag. 99.) ...Martyr et non victime... 

Jean... voyait... s'écouler à Patmos, etc. 

Fui in insula quae appellatur Patmos, propter verbum Dei, 
et testimonium Jesu. Apoc. i , 9. 

JL' Aigle de l'Esprit, etc. 
Simile aquilae volanti. — iv, 7. 

Un jour qu'il, etc. 
Fui inspiritu. — 1, 10. 

(Pag. 100.) Tout fuit, etc. 
Fugit terra et cœlum. — xx, n. 

Et le ciel s'ouvre, etc. 
Vidi cœlum apertum. — xix, 1 1. 

Heureux... les coeurs purs, etc. 

Beati mundo corde : quoniam ipsi Deum videbunt. Matth. 
v, 8. 

Dieu se donne et se re'vèle , etc. 
Qui diligit me... manifestabo ei meipsum. Joan. xiv, 2f. 

Sur un trône, etc. 
Ecce sedes posita erat in cœlo; et supra sedem sedens. Apoc. 

IV, 2. 



108 NOTES. 

(Pag. ioo.) D'où jaillissent les feux, etc. 

De throuo procedebant fulgura, et voces, et tonitrua. Apoc. 
iv, 5. 

Où Tare qu'on voit briller, etc. 
Iris erat iii circuitu sedis. — 3. 

L'innocence même frissonne. 
In Angelis suis reperit pravitatem. Job, iv, i8. 

Quel pouvoir, etc. 
Domine, quis similis tibi ? Psal. xxxiv, io. 

(Pag. 101.) Les astres forment sa couronne. 
In capite ejus corona stellarum. Apoc. eu, I. 

Et sous ses pieds s'étend , etc. 

In conspectu sedis tanquam mare vitreum simile cristalio. 
— iv, 6. 

Il juge les puissans. 
Deus... excelsos judicat. Job, xxi, aa. 

Il protège le faible. 
Ponit humiles in sublime. — v , 2. 

Parmi des flots d'encens, etc. 

Phialas aureas plenas odoramentorum, quœ sunt oraliouos 
sanctorum. Apoc. v , 8. 

Toute grandeur fléchit, etc. 
In nomine Jesu omne genu flectarur. Phïl. ii, 10. 

Les Séraphins, etc. 
Audivi vocem Angelorum multorum... cantabant canticum 

* 

etc. Apoc. v, 11,9. 
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NOTES. . ,„ 9 

(Pag. 101.) Louez Dieu. 
Audivi vocem... dicentium : Alléluia. Apoc. xix,(j. 

C'est... un glaive. 
Sermo Dei... penetrabilior omni gladio. Heb. iv, ia. 

Un feu. 

Ignem veni mittere in terram. Luc. xn, 49. 

(Pag. 102.) Louez Dieu. 
Et iterum dixerunt : Alléluia. Apoc. xix , 3. 

Il est le principe, etc. 
Ego sum... principium et finis. — 1, 8. 

Cest par lui seul, etc. 
Per me reges régnant. Prov. viii , i5. 

Heureux les peuples, etc. 

Beata gens cujus est Dominus Deus ejus. Psal. xxxii , 12. 
— Beatiomnes qui timent Dominum. — cxxvn, 1. 

Mais quel mystérieux silence, etc. 
Factura est silentium in cœlo. Apoc. viii, t. 

...Quel guerrier, etc. 

Ecce equus albus, et qui sedebat super eum vocabatur Fi- 
delis et Verax, et cum justitia judicat , et pugnat... et vocatur 
nomen ejus Verbum Dei. — xix, 1 1 , i3. 

(Pag. io3.) La foudre gronde, etc. 
Facta sunt fulgura... et tonitrua. — xvi, 18. 

Roulent des flots de sang. 
Facta est tertia pars maris sanguis. — vm , 8. 



1,0 NOTES. 

(Pag. io3.) Le genre humain frémit, etc. 

Arescentibus hominibus prae timoré et expectatione, quae su- 
pervenient universo orbi. Luc. xxi, 26. 

De l'Ange du trépas, etc. 

Angeli... habebant tubas. — Angélus tuba cecinit. Apoc. vm, 
6,7. 

Réveille tous les morts, etc. 
Qui dormiunt in pulvere terra? evigilabunt. Daw. xn , ». 

L'air, la terre, Tonde, etc. 
Prae confusione sonitus maris et fluctuum. Luc. xxi , 25. 

(Pag. 104.) ...Quelle cité brillante! 
Vidi sanctam civitatem Jérusalem novam , etc. Apoc. xxi, 2. 

Ton peuple est saint, etc. 

Tabernaculum Dei cum hominibus, et habitabit cum eis. — 
Ipsi populus ejus erunt. — 3. 

Jamais rien de souille, etc. 

Afférent gloriam et honorem gentium in illam. Nec intrabit 
in illam aliquod coinquinatum. — 26 , 27. 

(Pag. io5.) Coule une divine fontaine. 
Dabo de fonte aquae vitae. — xxi , 6. 

C'est le fleuve de vie, etc. 
Et ostendit mihi fluvium aqtiae vitae, splendidum tanquam 
cristallum. — xxn , 1. 

Un arbre merveilleux, etc. 
Ex utraquc parte fluminis lignum vitae. — % 2. 
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NOTES. 1 1 1 

(Pag. io5.) Offre ses fruits, etc. 

Afferens fructus... et folia Hgni ad sanitatem gentium. Apoc. 
xxii , 2. 

ïl n'est point de soleil, etc. 
Civitas non eget sole. — xxi , 9.3. 

Le Dieu vivant l'éclairé, etc. 
Claritas Dei illuminavit eam. — 1b. 

Le doux éclat d'un beau jour, etc. 
Nox non erit illic. — 26. — Nox ultra non erit. — xxn, 5. 

Dieu sur une nouvelle terre, etc. 
Vidi cœlum novum , et terram novam. — xxi, 1. 

(Pag. 106.) Plus de tristesse, etc. 

Neque luctus , neque clamor , neque dolor erit ultra. — 
xxi, 4. 

Dieu lui-même sèche, etc. 

Absterget Deus omnemlacrymam ab ocnlis eorum. — vu, 17; 
xxi, 4. 
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CANTATE NEUVIÈME. 
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SAINT AUGUSTIN. 



Tous les jours en secret devant Dieu prosternée, 

Monique priait pour son fils. 
Le fougueux Augustin à ses tendres avis 
Résistait : et son âme, à sa perte obstine'e, 
Misérable jouet de ses sens asservis, 

Traînait sa jeunesse enchaîne'e 
Dans des plaisirs trompeurs vainement poursuivis. 

Sa triste et vertueuse mère 
Gémissait, mais en vain. Loin de la ve'rite', 
Dans les sentiers du vice et de l'impiété, 
Augustin s'égarait de chimère en chimère. 
Monique devant Dieu répandait ses chagrins, 
Soulageait ses ennuis en exhalant ses plaintes, 
Et confiait ses désirs et ses craintes 

Au Maître du cœur des humains. 
« Je me jette à vos pieds, Seigneur, lui. disait-elle; 
Dieu seul peut de Monique entendre les douleurs. 

* 8. 



n6 SAINT AUGUSTIN". 

Eclairez un aveugle, enchaîne* un rebelle ; 
Et que votre main paternelle 
D'une mère sèche les pleurs. 

C'est pour mon dis que ma voix vous implore. 
Ce fils, comblé de vos dons les plus doux , 
Vous méconnaît, et vous offense encore : 
Son cœur sensible, hélas! est fait pour vous. 

Ce tendre objet des soupirs de sa mère 
En vain, Seigneur, contre vous se défend : 
Pour le gagner, c'est en vous que j'espère. 
Dieu de bonté, mon fils est votre enfant. 

Son cœur, séduit par de vaines pensées, 
Cherche la paix dans l'oubli de son Dieu. 
En éteignant ses ardeurs insensées, 
Que votre amour l'embrase de son feu. » 

Ainsi de l'Eternel, par une humble prière, 
Monique pour son fils invoquait la bonté, 
Et conjurait le Dieu de vérité 

D'ouvrir ses yeux à la lumière, 
En délivrant son âme prisonnière 
Dans les fers de la volupté. 
Pour bénir ses efTorts, la pieuse Monique, 
D'un pontife blanchi dans l'heureuse pratique 
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De la loi sainte des Chrétiens, 

* 

Implorait les conseils : et cette âme troublée, 

Après ces sages entretiens , 
Se retrouvait toujours tranquille et consolée. 
« Allez , lui dit un jour le serviteur de Dieu , 
Bénissez du Seigneur la clémence infinie. 
Votre fils va se rendre, et ce brillant génie 
Au flambeau de la grâce allumera son feu. 

Mettez un terme à vos tendres alarmes ; 
Dieu s'apprête à vous secourir : 
Augustin terrassé va lui rendre les armes. 

Dieu va parler-, Dieu va le conquérir. 

Ce cœur blessé, qu'un Dieu seul peut guérir, 
De la vertu bientôt adorera les charmes. 

Rassurez-vous : l'enfant de tant de larmes 

Peut s'égarer, mais il ne peut périr. » 

Dieu bénit un tendre zèle 
Qu'anime un ardent amour. 
La prière d'un fidèle 
A souvent d'un cœur rebelle 
Obtenu l'heureux retour. 

Seigneur, que prétend l'impie 
Dans son aveugle fureur? 
Loin de vous, il fuit la vie. 
Sans vous, l'éclat du génie 
Ne sert qu'à parer l'erreur. 
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Votre amour sans cesse invite 
Un cœur dont il est jaloux. 
Ce cœur en vain vous évite : 
Tout le trouble, tout l'agite 
S'il ne se repose en vous. 

Dieu bénit un tendre zèle 
Qu'anime un ardent amour. 
La prière d'un fidèle 
A. souvent d'un cœur rebelle 
Obtenu l'beureux retour. 

Mais quels divins transports! quels torrens d'éloquence! 
Quels glorieux travaux! quels efforts! quels combats! 
Augustin éclairé brûle d'un zèle immense, 

Et se consacre à la défense 
De la loi de son Dieu qu'il ne connaissait pas. 
Une voix de salut d'en haut se fait entendre : 
Dieu triomphe; Augustin reconnaît son vainqueur; 
Et dans tout l'univers il brûle de répandre 
Le feu du saint amour qui dévore son cœur : 
Amour puissant et doux, amour sublime et tendre ! 
Augustin, devenu l'oracle de la loi, 
Ne prêche que le Dieu dont son âme est éprise , 
Lui rapporte les biens dont il le favorise, 
Ne vit que pour louer son Sauveur et son Roi : 
Le monde admire en lui l'ornement de l'Eglise , 
L'effroi de l'hérésie, et l'appui de la foi. 
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Du Très-Haut quelle est la puissance 
D'un mot il rend à l'innocence 
Le crime à ses pieds abattu ; 
Change en louange le blasphème, 
Et fait che'rir au vice même 
Les saints attraits de la vertu. 

Qui peut lui ravir sa conquête? 
Comme il maîtrise la tempête , 
De l'homme il gouverne le cœur. 
Au mort il sait rendre la vie , 
Changer en apôtre un impie. 
Et faire un juste d'un pécheur. 

I 

En vain les passions impures 

D'un cœur en proie à leurs blessures 

A la vertu ferment l'accès : 

Dieu sait mettre un frein à leur rage. 

H se montre : soudain l'orage 

Se calme; et le cœur est en paix. 



NOTES 

DE LA CANTATE NEUVIÈME. 



(Pag. 1 15.) Monique priait pour son fils. 

Illa vidua... pia... non desinebat horis omnibus orationum 
suarum de me plangere. S. àugust. Confiss. lib. III, c. xn, 3. 

Traînait sa jeunesse enchaînée, etc. 

Ego... delectatus... mortifera suavitate , trahebam catenam 
roeam. — vi, xii, 1,2. 

Dans les sentiers du vice, etc. 
Ambulabam per tenebras et ltibricum. — vi , 1 , t . 

...De chimère en chimère. 

Inflatus novitate haeresis illius, et nonnullis quaestiunculis. 
— IIS, XII, 1. 

Monique devant Dieu, etc. 

De sanguine cordis matris mcae per lacrvmas ejus diebus ac 
noctibus pro me sacrificabatur. — v, vu, 3. — Cum pro me 
fleret ad te mater mea. — m, il, 1 . 

(Pag. 116.) Eclairez un aveugle. 
In omnibus erat caligo. — 11, ni , 4. 

En e'teignant, etc. 

Extingue in me desideria carnis, et accende iguem lui amo- 
ris. Médit. 1,1. 
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NOTES. 1 2 1 

(Pag. 117.) D'un pontife, etc. 

Per quemdam episcopum, nutritum in Ecclesia, etc. Confess. 
m, xii, a, 1. 

...L'enfant de tant de larmes, etc. 
Fieri non potest ut filius istarum lacrymarum pereat. — a. 

(Pag. 1 1 8.) Loin de vous, il fuit la vie. 
Apud te est fons vitœ. Psal. xxxv, 10. 

Tout le trouble, tout, etc. 

Inqiiietum est cor nostrum, donec requiescat in te. Cowr. 
1, 1, 1. 

Une voix de salut, etc. 

Audio vocem... dicentis et crebro repetentis : Toile, lege ; 
toile , lege. — vm , xn , a. 

Dieu triomphe, etc. 
Convertisti me ad te. Exultât (mater) et triumphat. — 3. 
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SAINT LOUIS. 



La pompe des grandeurs, l'éclat du diadème 
Parent en vain des rois la dignité' suprême, 
Si la vertu n'en est l'auguste fondement. 
La piété, la foi, l'équité, l'innocence 

Sont de la royale puissance 

L'appui, la gloire, l'ornement. 

« Mon fils, disait un jour une illustre princesse 
A Louis jeune encore et soumis à ses lois, 
Mais dont la piété, les vertus, la sagesse 
Présageaient le plus grand et le plus saint des rois; 
Vous savez si pour vous le zèle qui me presse 

De votre bonheur est jaloux. 
Je ne vis que pour vous, mon fils : mais ma tendresse, 
De la chair et du sang surmontant la faiblesse, 

M'apprend à m'oublier pour vous. 
Ainsi, j'aimerais mieux qu'aux jours de votre enfance 
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La mort vous moissonnât comme une tendre fleur, 
Que de vous voir souillé d'une mortelle olTense 
Qui vous rendrait l'ennemi du Seigneur. » 
. . < 

O reine, ô mère. sublime! 

Ce roi , ce fils magnanime 

Saura , bravant les revers, 

Vaincre l'effort des enfers, 

Et, par la foi qui l'anime, 

Régner jusque dans les fers. 

Dieu des rois est le modèle : 
Et sa puissance immortelle 
Est la source de leurs droits. 
A ses immuables lois 
Le prince le plus fidèle 
Est le plus parfait des rois. 

O reine, ô mère sublime! 
Ce roi, ce fils magnanime 
Saura, bravant les revers, 
Vaincre l'effort des enfers, 
Et, par la foi qui l'anime, 
Régner jusque dans les fers. 

Avec lui, sur le trône où l'admire la France, 
Louis a fait asseoir l'auguste vérité, 
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D'un roi législateur la sage vigilance 

Et d'un second David la tendre piété. 

Il confond le blasphème, il poursuit la licence 

Et du nom trois fois saint venge la majesté. 

La triste et plaintive innocence 
Bénit de ses conseils la douce fermeté. 
Le mensonge odieux s'enfuit à 6a présence. 
Chrétien fervent, devant le Roi des rois 
11 s'humilie à ses pieds dans son temple. 
Intrépide guerrier, ses merveilleux exploits 
Etonnent le rebelle armé contre ses droits, 
Et l'univers qui le contemple; 
Et la sagesse de ses lois 
Le rend des rois voisins et l'arbitre et Texempl 

s 

Devant lui, la victoire 
Marche dans les combats. 
Le bonheur et la gloire 
Accompagnent ses pas. 
Sous sa main protectrice 
La vertu vit en paix : 
Le souffle impur du vice 
N'ose en ternir les traits. 

La douce Providence 
Lui prodigue ses dons. 
Une heureuse abondance 
Règne dans les vallons. 



nh SAINT LOUIS. 

» 

Les voyageurs tranquilles 
Parcourent les forêts; 
Et des moissons fertiles 
Couronnent les guérets. 

• 

Par son regard sévère 
Le crime est confondu. 
Le secret de lui plaire 
Est d'aimer la vertu. 
O terre fortunée 
Où règne un si bon roi ! 
Bénis ta destinée, 
Et garde-lui ta foi. 

Louis, marchant toujours de victoire en victoire, 
Jeune, sage et vaillant, n'avait encor goûté 
Que les fruits enchanteurs de la prospérité. 
Il lui manquait, pour couronner sa gloire, 
Les rigueurs de l'adversité. 
Vers les bords du Jourdain son courage l'appelle. 
Les guerriers pleins d'ardeur accourent à sa voix. 
Louis veut affranchir du joug de l'infidèle 
Ces lieux saints et chéris illustrés par la croix , 
Ces lieux où, revêtu d'une forme mortelle, 
Voulut naître et mourir le Fils du Roi des rois. 
Rien ne peut arrêter les élans de son zèle. 
Il part. La mer gémit sous un si noble poids. 
Bientôt tout cède a sa bravoure. 



CANTATE DIXIÈME. 129 

Le Nil , humiliant son orgueil et ses flots, 
Se soumet à sa loi : mais les champs de Massoure 
Trompent la valeur du héros. 
Il est vaincu : mais son vainqueur lui-même 
Aux pieds du roi chrétien prosterne sa fierté. 
Louis est prisonnier; et de son diadème 
Son désastre et ses fers doublent la majesté. 

- . 

Qu'on aime à voir l'inébranlable audace 
D'un preux guerrier par le sort combattu ! 
On vit souvent une heureuse disgrâce 
D'un nouveau lustre embellir la vertu. 

Un noble lis, courbé par la tempête, 
Perd un moment sa grâce et sa fraîcheur. 
L'orage passe : il relève sa tête. 
L'efFort des vents ranime sa splendeur. 

Qu'on aime à voir l'inébranlable audace 
D'un preux guerrier par le sort combattu ! 
On vit souvent une heureuse disgrâce 
D'un nouveau lustre embellir la vertu. 

Mais Louis veut venger le malheur de ses armes. 
Son cœur ne peut souffrir les douceurs du repos. 
La paix règne en tous lieux : il s'arrache à ses charmes, 
Et la croix brille encor sur ses nobles drapeaux. 

9 
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La Reine le conjure; il résiste à ses larmes : 

Et, d'un peuple affligé repoussant les alarmes, 

Pressant les bataillons sur ses nombreux vaisseaux, 

De la mer étonnée il sillonne les flots. 

Vains appareils! hélas! Les champs où fut Garthage 

Devaient encor voir d'illustres revers. 
Louis aborde enfin sur le fatal rivage. 
Un fléau dévorant vomi par les enfers 

Dans son camp porte le ravage. 
Tout tombe autour de lui. Mais son mâle courage 
Verrait, sans s'émouvoir, s'écrouler l'univers. 
Dans son Dieu son espoir s'affermit et se fonde. 
D'une force nouvelle il se sent revêtir. 
Frappé lui-même, il voit dans une paix profonde 

Approcher son dernier soupir. 
Il expire : et sa mort fait admirer au monde 
Un Chrétien, un grand prince, un héros, un martyr. 

Aux jours de crainte et de souffrance , 
Votre appui fait notre espérance , 
Grand saint, grand héros et grand roi ! 
Louis, conservez à la France 
Et vos enfans et votre foi. 

Dieu, pour couronner votre zèle , 
Couvre d'une gloire immortelle 
Et votre vie et votre mort. 
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Quand à ses lois on est fidèle, 
On est toujours vainqueur du sort. 

Aux jours de crainte et de souffrance. 
Votre appui fait notre espérance, 
Grand saint, grand héros et grand roi ! 
Louis, conservez à la France 
Et vos enfans, et votre foi. 



NOTES 



DE LA CANTATE DIXIÈME. 



(Pag. ia5.) Si la vertu n'en est, etc. 
Justitia firmatur solium. Prov. xvi , 12. — Firmabitur jus- 
titia thronus. — xxv, 5. 

Ainsi j'aimerais mieux, etc. 
Quasi a facie colubri fuge peccata.— Plagœ illius (peccati) 
non est sanitas. Eccli. xxi, 2 , 4- 

(Pag. 126.) Sa puissance immortelle, etc. 
Ego... constituais sum rex ab eo, etc. Ps. 11 , 6. 

A ses immuables lois, etc. 
Reges ut serviant Domino.— ci, a3. 

(Pag. 127.) Il confond le blasphème, etc. 

Dissipât impios rex sapiens. Prov. xx , a6. 

> 

Sous sa main protectrice, etc. 
Rex qui judicat in veritate pauperes. — xxix, 14. 

Une heureuse abondance, etc. 
Rex justus erigit terram. — xxix, 4» 

(Pag. 128.) Par son regard sévère, etc. 
Aufer impietatem de vultu régis. — xxv, 5. 
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(Pag. 128.) Le secret de lui plaire, etc. 

Voluntas regum, labia justa : qui recta loquitur, diligetur. 
Prov. XVI, i3. 

O terre fortunée, etc. 
Beata terra, cujus rex nobilis est. Ecoles, x, 17. 

Il lui manquait, etc. 
Qui non est tentatus , quid scit ? Eccli. xxxiv , 9. 

(Pag. i3o.) Verrait, sans s'émouvoir, etc. 

Non timebimus dum turbabitur terra et transfereotur mon- 
tes in cor maris. Ps. xlv, 3. 

Dans son Dieu son espoir, etc. 

Rex sperat in Domino. — xx, 8. — In Deo speravi, non ti- 
mebo, etc. — lv, i i. 

■ 

Dieu, pour couronner, etc. 
Gloria et honore coronasti eum. — vin, 6. 
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Je crois pouvoir terminer ce Recueil par trois 
pièces qui n'y paraîtront pas étrangères : une Ode 
sacrée, tirée de l'Écriture sainte, sur le bonheur 
conjugal; la Paraphrase du Psaume lxxxiv; et 
un Soniïet traduit de l'italien, dont le sujet est 
aussi touchant que pieux. 
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ODE 

■ 

SUR LE BONHEUR CONJUGAL, 



Heureux à qui le Ciel donne une épouse sage! 
Ce don par tant de cœurs vainement attendu , 
Ce trésor des trésors est un juste apanage 
Promis à la vertu. 

Vous possédez ce bien : l'hymen, l'amour, l'estime 
Dictent leurs lois ensemble à votre cœur charmé. 
Jouissez, tendre époux, du bonheur légitime 
D'aimer et d'être aimé. 

* 

Hélas! sous le soleil nous ne pouvons prétendre 
A des jours sans nuage, à des plaisirs parfaits. 
Tout change autour de nous. Un cœur fidèle et tendre 
Seul ne change jamais. 



i jo ODE 

Celle que la vertu pare de tant de charmes, 
Qui prévient, qui partage et comble tous vos vœux, 
Sait vous faire trouver en ce vallon de larmes 
Le secret d'être heureux. 

Constante à vous aimer, attentive à vous plaire, 
Elle embellit encor les liêns les plus doux; 
Et de nombreux enfans, images de leur père, 
Enrichit son époux. 

Par leurs jeux innocens, les fils qu'elle vous donne 
Enchantent votre vie, ornent votre séjour. 
Votre cœur trouve en eux sa joie et sa couronne , 
Sa gloire et son amour. 

Tel un cerf généreux voit sa noble compagne 
Tous les ans, quand l'hiver fuit devant le printemp 
Animer les forêts, et peupler la campagne 
De nouveaux habitans. 

A. la loi de son Dieu votre épouse docile 
Sait combien la pudeur, la chaste piété 
L'emportent sur l'éclat périssable et fragile 
D'une vaine beauté. 

Sur ses lèvres réside une aimable éloquence 
Dont le pouvoir ravit et maîtrise le cœur. 
Son langage et ses yeux inspirent la clémence, 
La paix et la douceur. 
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Elle pare de fleurs vos nobles destinées. 
Par elle , la vertu joue avec les amours. 
L'ennui fuit loin de vous : près d'elle, vos années 
Coulent comme des jours. 

Sa main, prompte à sécher les pleurs des misérables 
, Sait cacher avec art tout le bien qu'elle fait. 
La grâce qui préside à ses dons secourables 
En double le bienfait. 

Elle est dans sa famille un ange tutélaire : 
Ses soins y font régner la paix et le bonheur. 
Ainsi l'astre du jour, du monde qu'il éclaire] 
Est la vie et l'honneur. 

Dieu sourit aux liens qu'a formés la nature, 
Et d'une amitié sainte il protège les nœuds : 
Mais il bénit surtout la flamme vive et pure 
Des époux vertueux. 

Une maison fleurit sous ces rians auspices; 
L'amour et la concorde en charment les travaux. 
Deux cœurs unis en font la gloire, les délices, 
La joie et le repos. 

Les biens et les trésors sont un brillant partage 
Qu'un père à ses enfans se plaît à destiner : 
Mais la femme fidèle est un doux héritage 
Que Dieu seul sait donner. 



14a ODE SUR LE BONHEUR CONJUGAL. 

Vous jouirez long-temps d'un sort digne d'en vie : 
Celle à qui vous devez les plus beaux de vos jours, 
Par ses douces vertus de votre heureuse vie 
Saura doubler le cours. 
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NOTES 

COKXENAITT 



LES PASSAGES DE L'ÉCRITURE IMITÉS DANS 
L'ODE PRÉCÉDENTE. 



(Pag. 139.) Strophe I. 

Beatus qui habitat cum muliere sensata. Fccli. xxv, 11. — 
Gratia verecundiae illius super aurum. — vu, ai. — Pars bona, 
millier bona : dabitur viro pro factis bonis. — xxvi , 3. 

Strophe IL 

Perfruere vita cum uxore quam diligis. Eccles. ix, 9. 

Strophe III. 

Cunctis diebus instabilitatis tua? qui dati sunt tibi sub sole. 
Haec est enim pars in vita et in labore tuo quo iaboras sub sole. 
— Ib. 

(Pag. i4o.) Strophe IV. 

Qui invenit mulierem bonam invenit bonum : et hauriet ju- 
cunditatema Domino. Paov. xvm, 22. 

Strophe V. 

Sit vena tua benedicta. — v, 18. — Haereditas Domini, fîlii. 
Ps. cxxvi, 3. — Filii sicut novellae plantationes. — cxliii, 12. 

Strophe VI. 

Filii tui... in circuitu mensa* tuas. — cxxvu, 3. — Corona sc- 
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num filii filiorum. Prov. xviii, 6. — Filii et aedificatio civitatis 
confirmabit nomen. Eccli. xl, 19. 

(Pag. 1 4o.) Strophe VII. 

Cerva charissima, et gratissimus hinnulus : in amore ejus 
delectare jugiter. Prov. v, 19. 

Strophe VIII. 
Fallaxgratia, et vana est pulchritudo : mulier timens Domi- 
num ipsa laudabitur. — xxxi, 3o. 

Strophe IX. 

Ossuum aperuit sapientiae : et lex clementiae in linguaejus. 
— xxxi, 26. 

(Pag. i4i.) Strophe X. 
Mulier diligens corona est viro suo. — xxi, 4. — Laetare cum 
inuliere adolescentiae tuae. — v, 1 8. — Gratia mulieris sedulae de- 
lectabit virum suum retossa illius impinguabit. Eccli. xxvi, 16. 

Strophe XI. 

Manum suam aperuit inopi : et palmas suas extendit ad pau- 
perem. Paov. xxxi , 20. 

Strophe XII. 

Consideravit semitas domus sua?. — xxxi, 27. — Sicut sol 
oriens mundo in altissimis Dei : sic mulieris bonae species in 
ornamentum domus ejus. Eccli. xxvi, 21. 

Strophe XIII. 

In tribus placitum est spiritui meo, quae sunt placita coram 
Deo et honiinibus : concordia fratrum, et amor proximorum, 
et vir et mulier bene sibi consentientes. — xxv, 12. 

Amicus et sodalis in tempore convenientes : et super utra- 
que mulier cum viro. — xl, 23. 
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(Pag. 4t.) Strophe XIV. 
Mulier gratiosa inveniet gloriam... sapiens millier aedificat 
domum suam. Paov. u, 16 j xnr, 1. 

Strophe XV. 

Domus et divitiae dantur a parentibus : a Domino autem pro- 
prie uxor prudens. — xix, 14. 

(Pag. 42.) Strophe XVI. 

Mulieris bonae beatus vir : numerus enim annorum illius du- 
plex. Eccli. xxvi , 1 . 
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ODE SACRÉE 



TIRÉE 



DU PSAUME LXXXIV, 

BENEDIXISTI, DOMINE, TERRA M TUAM, etc. 

PARAPHRASE ET APPLIQUE, KM FORME DE PRIERE, AUX CIRCONSTANCES 

OU SE TROUVE LA FRANCE. 



Seigneur, oubliez-vous vos antiques promesses ? 
Nos fers furent brisés par vos mains vengeresses; 
Ce peuple est votre peuple, et vous l'avez béni. 
Dissipez d'un regard la frayeur qui l'accable ; 
Pardonnez ses erreurs : sans doute il fut coupable; 
Mais n'est-il pas assez puni? 

Plus d'une fois, Seigneur, arrachés au naufrage, 
Nous vîmes les beaux jours succéder à l'orage, 
Notre Dieu s'attendrir et plaindre nos malheurs, 
Notre juge apaisé se montrer notre père, 
Et des éclairs brûlans de sa juste colère 
Le feu s'éteindre dans nos pleurs. 
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i5o ODE SACRÉE. 

Dieu de nos cœurs, changez leur volonté rebelle. 
Sur un peuple autrefois l'objet de votre zèle 
Cessez d'appesantir votre bras irrité. 
Toujours dans vos enfans verrez-vous des victimes? 
De nos pères, Seigneur, poursuivez-vous les crimes 
Sur leur triste postérité? 

Rendez bon le méchant; sanctifiez l'impie. 
Ouvrez-nous vos trésors, et ces sources de vie 
Qui, durant nos beaux jours, avaient coulé pour nous. 
Qu'enfin désabusé d'une folle sagesse ', 
Comblé de vos bienfaits, votre peuple confesse 
Qu'il n'est point de bonheur sans vous. 

Pour moi, de votre amour enfant humble et fidèle, 
Ecoutant dans mon cœur votre voix paternelle, 
Puissé-je voir sur nous s'accomplir vos desseins; 
Et ce peuple, par vous sauvé de Sa ruine, 
Boire à longs traits les flots de cette paix divine, 
Dont la source enivre vos saints! 

* 

> 

De celui qui vous craint la vie est le partage. 
Vous nous rendrez ces biens, jadis notre héritage : 
Hélas ! en vous perdant nous les perdîmes tous. 

« Insanientis dum sapienticv 
Consultas, etc. Hob. Od. 34 , ^ 

L'hébreu (y. 9) présente ce sens. 
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Vous nous rendrez la gloire ; et ses mains fortunées 
Couronneront encor nos belles destinées : 
Il n'est point de gloire sans vous. 

Nous verrons fuir l'erreur et le vice exécrable, 
Et, de la vérité compagne inséparable, 
La vertu 1 parmi nous répandre ses bienfaits 5 
Aux soupçons succéder la douce confiance , 
Et le bonheur public naître de l'alliance 
De la justice et de la paix. 

Vous bénirez nos champs, Seigneur ; et leur richesse 
Surpassera des fleurs la brillante promesse : 
On verra nos brebis ployer sous leurs toisons , 
La pourpre des raisins embellir nos montagnes, 
Et les guérets féconds de nos vastes campagnes 
Couverts d'abondantes moissons. 

Tels sont les biens promis aux serviteurs fidèles 
Qui des oracles saints de vos lois immortelles 
Adorent la sagesse, aiment la vérité 
La justice à ces lois assure la victoire; 
Et, marchant devant vous, annonce votre gloire 
A l'univers épouvanté. 



1 Le mot hébreu que la Vulgate rend par misericordia signifie aussi 
la vertu, et est pris dans ce sens en plusieurs endroits de la Bible. 

» Deuteron. vu, i3. 



ODE SACREE. 



Grand Dieu , délivrez-nous. Dans les maux qui nous pressent 
C'est à vous, à vous seul que nos plaintes s'adressent : 
Ah! que d'un tendre Père elles touchent le cœur ! 
Laissez parler pour nous votre cle'mence auguste. 
Seigneur, pour nous les cieux ont enfanté le Juste, 
La terre a produit son Sauveur 

■ 

• Veritas de terra orta est : et jtistitia de cash prospcxit. 
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SONETTO. 



IL PADRE AMANTE, NEL LETTO DELLA MORTE, 
AL SUO FIGLIO SACERDOTE. 

# 

Figlio, mono tra pocoj e gia si oscura 
Il bel raggio diurno al guardo mio. 
Odinii dunque; ed appagar procura 
D'un padre amante l'ultirao desio. 

Quel di che l'ostia immacolata e pura 
Offrir dovrai sulF ara eccelsa a Dio, 
Per me ti parli ai cuor pietosa cura; 
Perche allora , ahi ! chi sa dove sarô io. 

AU 1 incruenta vittima gradita 

Ti prostra, e dille tra i sospiri accensi : 
Signor, dà pace a chi mi diè la vita. 

Otterrà grazia tua bontade, e zelo, 
Ed io tra il fumo de sacrati incensi 
André la sede a prepararti in cielo. 

355 
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SONNET. 



UN TENDRE PÈRE MOURANT 
A SON FILS PRÊTRE. 

Mon fils, je vais mourir; et déjà s'obscurcit 
A mon faible regard la céleste lumière. 
Entends ma voix mourante, et grave en ton esprit 
D'un père qui t aima la volonté dernière. 

Tous les jours à ta voix descendant sur Tau tel 
Quand ton Dieu s'offrira victime salutaire, 
Ah! parle-lui pour moi dans l'instant solennel. 
Hélas! qui sait alors où sera ton vieux père? 

Dis-lui : « Divin Sauveur immolé par l'amour, 

Donnez-lui le repos : il me donna le jour. 

De mon père, Seigneur, accordez-moi la grâce. » 

Aussitôt délivré de mes liens pesans, 

Tirai, volant vers Dieu parmi des flots d'encens, 

Au séjour des élus te préparer ta place. 
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